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Liste des abréviations 
 

LMR : Limite maximale de résidus. 

AMM : Autorisation de mise sur le marché. 

IM, im ; intra-musculaire. 

PV, pv : poids vif. 

G : Gauge. 

PCR : polymerase chain reaction. 
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Introduction 
 

Ces dernières années, on a pu observer ǳƴ ǊŜƎŀƛƴ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎ Ŝǘ ŎƛǘŀŘƛƴŜǎ 

pour les poules pondeuses. Cette volonté de monter un poulailler chez soi est motivée par 

deux choses Υ ŘΩŀōƻǊŘ ƭΩattirance pour les filières courtes, avec la possibilité de consommer 

dŜǎ ǆǳŦǎ ŜȄǘǊŀ-frais pondus par ses propres poules et ensuite par la volonté de diminuer la 

quantité de déchets ménagers produite par les familles. En effet, les poules pondeuses sont 

réputées pour être de très bonnes « poubelles de table ηΦ {ΩŀƧƻǳǘŜnt à cela les publicités faites 

ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜǎ poules de réforme. 

Ainsi, de nombreuses familles acquièrent une ou plusieurs poules par différentes voies : 

auprès des filières, évitant ainsi ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊ Ł ŘŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ǇƻƴŘŜǳǎŜǎ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜΣ achat en 

animalerie, ou encore achat de poules de races sur les marchés, foires ou expositions. 

5ŀƴǎ ŎŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ƭŀ ǇƻǳƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ, mais comme 

un animal de compagnie à part entière, au même titre que le chien ou le chat de la famille. 

Aussi, lorsque ces volailles montrent des signes de maladie, de plus en plus de propriétaires 

les amènent en consultation chez le vétérinaire (RISI, 2017). 

Devant cette nouvelle clientèle, le vétérinaire est souvent démuni. Ces élevages sont bien loin 

ŘŜǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ ŘŜ ǇƻǳƭŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ de travailler. Les 

conditions de vie et les facteurs de risque sont différents et moins bien connus. Les 

dominantes pathologiques sont également très différentes de celles des élevages intensifs. 

Ainsi, on peut rencontrer chez ces poules de compagnie des maladies très rares voire absentes 

en élevage intensif ou contre lesquelles les poules de production sont vaccinées. De plus 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǇƻǳƭŀƛƭƭŜǊ ŦŀƳƛƭƛŀƭ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƴǘǊƾƭŞ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜs gros 

élevages ce qui engendre également des pathologies et des problèmes sanitaires spécifiques.  

Ces nouveaux éleveurs ont donc ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜƛƭǎ Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ Ƴener 

correctement leur élevage, que ce soit en termes dΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ dΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ 

de suivi sanitaireΦ [Ŝ ǾŞǘŞǊƛƴŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ malheureusement pas le premier interlocuteur de ces 

familles, car il est souvent devancé par les vendeurs de poules, les livres ou les contenus 

internet. Il serait pourtant nécessaire ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ prêt à répondre aux éventuelles questions 

posées par les clients lors de la consultation de ces animaux. 

Face à ces constatations, ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ travail est de rassembler les connaissances pratiques 

nécessaires aux vétérinaires confrontés à ces nouveaux animaux de compagnie de ferme, afin 

de leur permettre : de répondre aux questions quant au mƻŘŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ de ces 

poules, de réaliser un examen clinique adapté, de pouvoir établir un diagnostic, et enfin de 

pouvoir prescrire un traitement dans le respect de la réglementation.  

Ce travail se limitera au genre et espèce Gallus gallus et aux poules en âge de pondre, même 

si certains points pourront être élargis aux poulets ŘŜ ŎƘŀƛǊ ƻǳ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ gallinacées. Nous ne 

traiterons pas de ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ; seules ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ ǎŜǊƻƴǘ ŀōƻǊŘŞes. 
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Après quelques rapǇŜƭǎ ŘΩŀƴŀǘƻƳƛŜΣ ŘŜ ȊƻƻǘŜŎƘƴƛŜ Ŝǘ ŘΩhygiène, nous présenterons les 

particularités de la consultation de la poule pondeuse pour ensuite aborder le diagnostic des 

affections les plus fréquentes. Puis nous terminerons par quelques éléments concernant la 

problématique sanitaire liée à ces petits élevages. 
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Partie 1 : Une poule en bonne santé : particularités anatomiques et 

physiologiques des oiseaux Τ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ 
 

1. Particularités anatomiques et physiologiques de la poule  

Les volailles présentent un dimorphisme sŜȄǳŜƭ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ : la 

crête et les barbillons du coq sont plus développés que ceux de la poule, son plumage est 

ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƭƻǊŞ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜΦ [Ŝ ǎŜȄŀƎŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ƴΩŜǎǘ 

généralement pas possible avant environ 6 semaines (âge auquel les caractères secondaires 

commencent à être observés facilement) sauf pour les races dites « autosexables » pour 

lesquelles les poussins mâles et femelles ne sont pas de la même couleur (PERIQUET, 2017). 

 

a. La peau 

La peau des poules ne possède pas de glandes sudoripares et sébacées sous-cutanées. Une 

seule glande est présente à la base de la queue : la glande uropygienne (CHATELAIN, 1986). 

Elle sécrète une substance grasse que la poule répartie sur son plumage (PERIQUET, 2017). 

[Ŝǎ ǇƻǳƭŜǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ōŀƛƴǎ ŘŜ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜȄŎŝǎ ŘŜ ƎǊŀƛǎǎŜ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ǇƭǳƳŜǎ 

(GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016). La peau est recouverte de plumes sauf au niveau de la crête 

et des barbillons ; elle devient écailleuse sur les membres pelviens (CHATELAIN, 1986). 

 

i. Les plumes des ailes et de la queue 

Selon leur localisation, les plumes portent des noms différents.  

Les rémiges sont les grandes plumes des ailes. Les rémiges primaires sont attachées sur les 

ŎŀǊǇŜǎ Ŝǘ ƳŞǘŀŎŀǊǇŜǎΣ ƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǾŀƴǘ-bras et les tertiaires, moins nombreuses et 

moins rigides, prennent leur attache au niveau du bras (Figure 1). Il y a environ 10 rémiges 

primaires et 10 rémiges secondaires. Le haut des rémiges est couvert par les plumes de 

couverture (grande, moyenne et petite selon la taille des plumes). Il y a aussi une plume 

« bâtarde » attachée au niveau du pouce, une plume axiale entre les rémiges primaires et 

ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇƭǳƳŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀƛƭŜΦ 

Les rétices sont les grandes plumes droites de la queue. Il y en a environ 14. Elles sont 

couvertes à leur base par les petites couvertures et grandes couvertures. Chez le coq, on peut 

trouver en plus les petites et grandes faucilles qui sont de grandes plumes arquées en forme 

de faucille.  

(PERIQUET, 2017 ; GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016) 
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ii. Les plumes du corps 

Les tectices ou plumes de couverture (Figure 2a) ǊŜŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭŜ ŎƻǊǇǎ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭŜǳǊǎ ŘŜǎǎƛƴǎ ǉǳƛ 

donnent lΩŀǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭa robe des poules. 

Les plumes de duvet (Figure 2b) se trouvent sous les plumes de couverture et assurent 

ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ. 

Les filoplumes sont de toutes petites plumes dispersées dans le plumage et qui ont un rôle 

ǘŀŎǘƛƭŜΣ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ǇƭǳƳŀƎŜ. 

(GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016) 
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Figure 1 Υ ŦŀŎŜ ŘƻǊǎŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ŀƛƭŜ ŘŜ ǇƻǳƭŜǘΦ [Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ 
sont identifiés : I pour les rémiges primaires, II pour les rémiges 

secondaires, III pour les rémiges tertiaires. 

Figure 2 : a. Plumes de couverture ou tectices. b. Plumes de duvet 

a b 
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iii. La tête 

La crête est un caractère sexuel secondaire. Elle peut être de différentes formes : crête 

simple ; crête à corne, crête à pois ou triple, crête en bourrelet, crête en croix, crête en gobelet 

ou couronne, crête en noix, crête en papillon ou feuille de chêne, crête frisée ou perlée et 

crête frisée à éperons multiples. 

Sous les conduits auditifs externes se trouvent une partie charnue de couleur variable selon 

la race : les oreillons. 

{ƻǳǎ ƭŜ ōŜŎΣ Ŝǘ ŀǘǘŀŎƘŞǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜǎ ƳŀƴŘƛōǳƭŜǎ, se trouvent les 2 barbillons. Ce sont des 

membranes cutanées. Leur forme et leur taille sont variables selon les races. 

(PERIQUET, 2017) 

 

b. Les yeux 

Les poules possèdent deux paupières externes et une membrane nictitante. 

 

c. Appareil locomoteur 

i. Le squelette 

[ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ ǎǉǳŜƭŜǘǘŜ ŘŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ǊŜǎǘŜ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ Řǳ 

squelette des Mammifères, mais avec certaines particularités ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ Ǿol des 

oiseaux. 

[ŀ ŎŀǾƛǘŞ ƳŞŘǳƭƭŀƛǊŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƻǎ Ŝǎǘ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 

ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ respiratoire. 

(GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016 ; CHATELAIN, 1986) 

 

a) La colonne vertébrale (Figure 3) 

Les vertèbres présentent la même architecture que celle des autres Mammifères (corps et 

arc) ; les différences se trouvent au niveau de leur nombre et leur morphologie. 

- Vertèbres cervicales : le balancier cervico-céphalique est très long et mobile, composé 

de 13 ou 14 vertèbres cervicales. Ces vertèbres sont longues et avec un corps fin, elles 

présentent une crête médiane ventrale et des processus épineux saillants aux 

ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ Řǳ Ŏƻǳ Ŝǘ ǎΩatténuant en région moyenne. Les surfaces articulaires sont 

ŎƻƴǾŜȄŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜƴǎ Ŝǘ ŎƻƴŎŀǾŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ƳƻōƛƭƛǘŞ 

ŀǳ ŎƻǳΦ [Ωŀǘƭŀǎ Ŝǎǘ ǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ŀƴƴŜŀǳ ǎŀƴǎ ŀƛƭŜǎ Ŝǘ ƛƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎŀǾƛǘŞ ǊŜŎŜǾŀƴǘ 

ƭŜ ŎƻƴŘȅƭŜ ŘŜ ƭΩƻǎ ƻŎŎƛǇƛǘŀƭΦ [Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƻŘƻƴǘƻƠŘŜ ŘŜ ƭΩŀȄƛǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƭƻƴƎΣ Ŝǘ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ 

ŀǾŜŎ ƭΩŀǘƭŀǎ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴŘȅƭŜ ƻŎŎƛǇƛǘŀƭΦ 



Page 26 
 

- Vertèbres dorsales : elles sont ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ т ŎƘŜȊ ƭŀ ǇƻǳƭŜΦ ! ƭΩŜȄŎŜption de la 

première et de lΩŀǾŀƴǘ dernière, elles sont soudées en un unique os. La dernière est 

ǎƻǳŘŞŜ Ł ƭΩƻǎ ƭƻƳōƻ-sacral 

- Vertèbres lombaires et sacrales : au nombre de 14, elles se soudent formant le lombo-

sacrum ou synsacrum, rattaché à la dernière vertèbre dorsale et à la première vertèbre 

coccygienne. Le lombo-sacrum se fixe Ł ƭΩƻǎ ƛƭƛǳƳΦ [Ŝǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŞǇƛƴŜǳȄ ǎƻƴǘ ǎŀƛƭƭŀƴǘ 

ŘƻǊǎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎΩŀǘǘŞƴǳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŜǎ ǉǳƛ 

ǎΩŀǘǘŞƴǳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ŘŜǳȄ ŎǊşǘŜǎ ǾŜƴǘǊŀƭŜǎΦ 

- Vertèbres coccygiennes : elles sont 5 ou 6, mobiles et bien développées. Leurs 

processus transverses sont bien développés et la dernière vertèbre, le pygostyle, 

forme une pyramide à base triangulaire. 

 

Le fait que les vertèbres thoraciques et lombo-sacrées soient soudées et ǉǳŜ ƭŜ ƭΩƛƭƛǳƳ soit 

soudé au lombo-sacrum assure une forte rigidité au corps. 

(CHATELAIN, 1986) 
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Figure 3 : Squelette du tronc de la poule (CHATELAIN, 1986) 
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b) Le thorax 

- Les poules possèdent 7 paires de côtes. Les deux premières et souvent la dernière ne 

sont pas soudées au sternum. Les autres côtes sont composées de deux pièces (Figure 

3) :  

o Les côtes dorsales ou côtes vertébrales possèdent (sauf pour la première et la 

dernière) un fort processus unciné aplati qui recouvre la côte suivante. Elles 

ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǾŜǊǘŝōǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƾǘŜǎ vŜƴǘǊŀƭŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜ 

part. 

o Les côtes ventrales, ou côtes sternales, ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎǘŜǊƴǳƳΦ 9ƭƭŜǎ 

peuvent être comparées aux cartilages costaux présents chez les Mammifères. 

- Le sternum (Figure 4) : il est très développé et forme le plancher de la cavité thoracique 

Ŝǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀōŘƻƳŜƴΦ Il est percé en plusieurs endroits pour laisser 

passer les sacs aériens. Le sternum possède une forte lame médiane ventrale appelée 

bréchetΣ ǎƛǘŜ ŘΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ pectoraux. Le bord crânial du sternum présente 

une éminence épisternale ou rostrum, sur laquelle se trouvent les surfaces articulaires 

coracoïdes. Le bord caudal est échancré et les bords latéraux portent en avant les 

facettes articulaires accueillant les côtes ventrales, et ǾŜǊǎ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ deux processus 

caudaux latéraux : un ventral long et grêle et un dorsal plus petit et large. 

(CHATELAIN, 1986) 

 

c) La tête 

- Les os du crâne : la poule possède les mêmes os crâniaux que les MammiŦŝǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-

à-ŘƛǊŜΣ ƭΩƻǎ ƻŎŎƛǇƛǘŀƭΣ ƭΩƻǎ ǇŀǊƛŞǘŀƭΣ ƭΩƻǎ ŦǊƻƴǘŀƭΣ ƭΩƻǎ ǎǇƘŞƴƻƠŘŜΣ ƭΩƻǎ ŜǘƘƳƻƠŘŜΣ ƭΩƻǎ 

ǘŜƳǇƻǊŀƭ Ŝǘ ƭΩƻǎ ŎŀǊǊŞΦ /Ŝǎ ƻǎ ǎŜ ǎƻǳŘŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƻǎ 

ŘŜ ƭŀ ŦŀŎŜΦ [Ωƻǎ ŎŀǊǊŞ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŎƘŜȊ ƭŀ ǇƻǳƭŜΣ ƛƭ ŀssure la liaison cranio-

ƳŀƴŘƛōǳƭŀƛǊŜ Ŝƴ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŀƴǘ ǇŀǊ ŘƛŀǊǘƘǊƻǎŜ ŀǾŜŎ ƭΩƻǎ ǘŜƳǇƻǊŀƭ Ŝƴ ƘŀǳǘΣ ƭŀ ƳŀƴŘƛōǳƭŜ 

Ŝƴ ōŀǎΣ ƭΩƻǎ ȊȅƎƻƳŀǘƛǉǳŜ ƭŀǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ, ƭΩƻǎ ǇǘŞǊȅƎƻƠŘƛŜƴ ƳŞŘƛŀƭŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ŎŀǳŘŀƭŜƳŜƴǘ 

ƛƭ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ł ƭŀ ƳŜƳōǊŀƴŜ Řǳ ǘȅƳǇŀƴΦ 

Figure 4 : Anatomie du squelette du sternum et de la ceinture thoracique de la poule  (CHATELAIN, 1986) 
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- Les os de la face Υ ƭŀ ŦŀŎŜ ŘŜǎ ǇƻǳƭŜǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ƭΩƻǎ ƳŀȄƛƭƭŀƛǊŜ ǘǊŝǎ ǇŜǘƛǘΣ ƭΩƻǎ 

ƛƴǘŜǊƳŀȄƛƭƭŀƛǊŜΣ ƭΩƻǎ ƴŀǎŀƭΣ ƭΩƻǎ ǇŀƭŀǘƛƴΣ ƭΩƻǎ ȊȅƎƻƳŀǘƛǉǳŜΣ ƭŜ ǾƻƳŜǊΣ ƭΩƻǎ ǇǘŞǊȅƎƻƠŘƛŜƴΣ 

ƭΩƻǎ ƭŀŎǊȅƳŀƭΣ ƭŀ ƳŀƴŘƛōǳƭŜΣ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ƘȅƻƠŘƛŜƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ƴŀǎŀƭŜǎΦ 

(CHATELAIN, 1986) 

 

d) Ceinture et membres thoraciques 

La ceinture thoracique est composée dorsalement des scapulas et ventralement des clavicules 

en avant et des coracoïdes en arrière (Figure 4). 

- Les scapulas : elles sont étroites et longent horizontalement la cage thoracique. Elles 

ǎΩŀǘǘŀŎƘŜƴǘ Ł ƭŀ ŎƭŀǾicule par un court acromion. 

- Les coracoïdes Υ ƭƻƴƎǎ Ŝǘ ǎƻƭƛŘŜǎΣ ƛƭǎ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜƴǘ Ł ƭŀ ǎŎŀǇǳƭŀ ŘƻǊǎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜƴǘ 

au bord crânial du sternum au niveau des surfaces articulaires coracoïdes. Ils contrent 

ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩŞŎǊŀǎŜƳŜƴǘ occasionné par les contractions des muscles pectoraux lors du vol. 

- Les clavicules : les deux clavicules se soudent solidement ventralement, ce qui forme 

la « fourchette η ƻǳ ƻǎ ŦǳǊŎǳƭŀƛǊŜΦ [ŜǳǊ ǇŀǊǘƛŜ ŘƻǊǎŀƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀŎŜ ƳŞŘƛŀƭŜ ŘŜ 

ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ǎŎŀǇǳƭƻ-coracoïdienne. 

Les membres thoraciques présentent la même architecture chez les poules que chez les autres 

Mammifères, mais la main est très modifiée. On retrouve un humérus, un radius, une ulna et 

les os de la main. On peut noter tout de même quelques particularités du segment proximal : 

lŜ ǊŀŘƛǳǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƳƛƴŎŜ ǉǳŜ ƭΩǳƭƴŀ ; ƭΩƻƭŞŎǊŀƴŜ ŘŜ ƭΩǳƭƴŀ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŎƻǳǊǘΦ Au niveau des os de la 

main, le carpe est composé de deux os (os radial et os ulnaire), le métacarpe est composé de 

trois os (les deux métacarpiens III et IV, soudés au niveau de leur extrémité distale, et le 

métacarpien II vestigial soudé à la partie proximale du métacarpien). Enfin, trois doigts sont 

présents : le doigt II possède une phalange, le doigt III, plus grand, est composé de deux 

phalanges et le doiƎǘ L± ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇƘŀƭŀƴƎŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ŀŎŎƻƭŞ Ł ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ŘƻƛƎǘ LLL (Figure 

5). 

(CHATELAIN, 1986) 
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e) Ceinture et membres pelviens 

Les poules ne possèdent pas de symphyse pelvienne. Les os du bassin (ilium, ischium et pubis) 

ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻǎŞǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜ ŀǳȄ aŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǘƻǳǘ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ł ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǾŜǊǘŝōǊŜ 

thoracique et aux vertèbres lombaires et sacrales. Les deux pubis ne se soudent pas, laissant 

le plancher du bassin ouvert, et cette ouverture est plus importante chez la femelle que chez 

ƭŜ ƳŃƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ƭƛŞ Ł ƭŀ ǇƻƴǘŜ ŘŜǎ ǆǳŦǎΦ 

Le membre pelvien est composé :  

- 5Ωǳƴ ŦŞƳǳǊ. 

- 5ΩǳƴŜ ǇŀǘŜƭƭŜ Υ ƭΩƻǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛƎŀƳŜƴǘǎ ǇŀǘŜƭƭŀƛǊŜǎ ƭŀ ǊŜƴŘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜ. 

- 5Ωǳƴ ǘƛōƛŀ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎ ǉǳŜ ƭŜ ŦŞƳǳǊΣ ǎƻƴ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘƛǎǘŀƭŜ Ŝǎǘ ŦǳǎƛƻƴƴŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩƻǎ ǘŀƭǳǎ. 

On parle alors de tibio-tarse. 

- 5ΩǳƴŜ Ŧƛōǳƭŀ ǾŜǎǘƛƎƛŀƭŜ. 

- 5Ωƻǎ Řǳ ǇƛŜŘ ǇŜǳ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀōƭŜǎΦ [Ŝ ǘŀƭǳǎ Ŝǎǘ ǎƻǳŘŞ ŀǳ ǘƛōƛŀΣ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǊŀƴƎŞŜ ŘŜǎ 

os tarsiens est soudée au métatarse et le calcanéus est plat. 

- De trois ou quatre os métatarsiens soudés formant un « tarso-métatarse ». Chez le 

coq, on trouve dans le tiers distal et caudalement à cet os une saillie conique 

ǎǳǇǇƻǊǘŀƴǘ ƭΩŜǊƎƻǘΦ 

- De quatre doigts : les doigts II, III et IV sont bien développés. Le doigt I est 

rudimentaire, il ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ ŎŀǳŘŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǘŀǊǎƻ-métatarse par du tissu fibro-

cartilagineux et possède un métatarse et deux phalanges. Le doigt médial possède trois 

phalanges, le doigt moyen quatre et le doigt latéral cinq phalanges. Les phalanges 

ŘƛǎǘŀƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǳƴƎǳŞŀƭ ǎǳǇǇƻǊǘŀƴǘ ƭΩŞǘǳƛ ŘŜǎ ƎǊƛŦŦŜǎ (Figure 6). 

(CHATELAIN, 1986) 

Figure 5 : Anatomie squelettique du membre thoracique de la poule  (CHATELAIN, 1986) 
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ii. Myologie 

Les muscles sont de couleur rose pâle chez la poule ; ƭŜǎ ǘŜƴŘƻƴǎ ƻƴǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎΩƻǎǎƛŦƛŜǊΦ 

Des muscles peauciers se trouvent sur tout le cops et envoient des tractus vers les plumes, 

ŀƛƴǎƛΣ ŎƘŀǉǳŜ ǇƭǳƳŜ Ŝǎǘ ǊŞǳƴƛŜ ŀǳȄ с ŀǳǘǊŜǎ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜƴǘΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ŞƭŞǾŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ 

des muscles rétracteurs des plumes. 

a) Principaux muscles des membres thoraciques 

Les muscles les plus développés sont les muscles pectoraux, ils sont insérés principalement 

ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀǉǳŜ ǎǘŜǊƴŀƭŜ Ŝǘ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ǇǊƻȄƛƳŀƭŜ Řǳ ōǊŀǎΦ [Ŝ ƳǳǎŎƭŜ 

pectoral supŜǊŦƛŎƛŜƭ Ŝǎǘ ŀōŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƛƭŜ Ŝǘ ƭŜ ƳǳǎŎƭŜ ǇŜŎǘƻǊŀƭ ǇǊƻŦƻƴŘ Ŝǎǘ ǊŜƭŜǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƛƭŜΦ  

Les autres muscles du bras sont deux muscles coraco-brachiaux, deux deltoïdes, deux scapulo-

ƘǳƳŞǊŀǳȄ Ŝǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŘƻǊǎŀƭΦ Lƭǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜƴǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ƳǳǎŎƭŜǎ ǇŜŎǘƻǊaux dans le vol. 

(CHATELAIN, 1986) 

 

 

 

Figure 6: Anatomie squelettique du membre pelvien de la poule  (CHATELAIN, 1986) 
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b) Principaux muscles du membre pelvien 

Les muscles de la cuisse sont très puissants. Lƭǎ ǎΩƛƴǎŝǊŜƴǘ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ Řǳ ōŀǎǎƛƴ en 

région proximaleΦ /ǊŃƴƛŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘƛǎǘŀƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ǎΩƛƴǎŝǊŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǇŀǘŜƭƭŀ 

ǾƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŎǊŃƴƛŀƭŜ Řǳ ǘƛōƛŀΦ /Ŝǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƧŀƳōŜ 

et tirent le fémur en avant. Les muscles caudaux de la cuisse ramènent le fémur en arrière. Ce 

groupe musculaire joue un rôle important dans le saut qui précède le vol όƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴƎƭŜ 

sacro-ŦŞƳƻǊŀƭΣ ŘŜ ƭΩŀƴƎƭŜ ǇƻǇƭƛǘŞύ Ŝǘ Ł ƭΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ όƛƭs ŀōǎƻǊōŜƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƛƴŞǘƛǉǳŜ ƭƻǊǎ Řǳ 

ŎƘƻŎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻƭ Ŝƴ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘ Ł ƭŀ ŦƭŜȄƛƻƴ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜύ chez les Oiseaux. 

Les muscles de la jambe sont composés ŘΩǳƴ Ǿƻlumineux muscle gastrocnémien opposé aux 

ƳǳǎŎƭŜǎ ƧŀƳōƛŜǊǎΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴƎƭŜ Řǳ 

pied.  

Les tendons des muscles fléchisseurs des doigts ont un trajet particulier, ainsi, la flexion du 

genou et du pied produisent passivement une flexion des doigts. Cela permet aux oiseaux de 

ǘŜƴƛǊ ǇŀǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ǇŜǊŎƘƻƛǊ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀŎŎǊƻǳǇƛǎ et donc de dormir sur un perchoir sans 

ǇŜǊǘŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 

(CHATELAIN, 1986) 

c) tǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƳǳǎŎƭŜǎ Řǳ ǘƘƻǊŀȄ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀōŘƻƳŜƴ 

Le rôle principal des muscles thoraciques est de réaliser les mouvements respiratoires. Ils 

permettent ƭŜ ǎƻǳƭŝǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀōŀƛǎǎŜƳent du sternum articulé avec les côtes et les os 

coracoïdes, ce qui conduit au remplissage et à la vidange passive des sacs aériens. Ceci 

entraîƴŜ ƭŀ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜ ǘŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǉǳΩŁ ƭΩŜȄǇƛǊŀǘƛƻƴΦ  

Les muscles abdominaux sont très minces et jouent un rôle dans la défécation et la ponte. 

(CHATELAIN, 1986) 

d) Principaux muscles de la tête et du cou 

Les principaux muscles de la tête sont les muscles moteurs du bec :  

- Les muscles pseudo-temporaux, releveurs et adducteurs de la mandibule. 

- [Ŝǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ǇǘŞǊȅƎƻƠŘƛŜƴǎΣ ǊŜƭƛŜƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ Ǉŀƭŀǘƻ-ptérygoïdien à la valve inférieure 

du bec. 

- Les muscles abaisseur et abducteurs de la mandibule. 

- Les muscles protracteurs, rétracteurs et élévateurs de la partie supérieure du bec. 

[Ŝǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ƘȅƻƠŘƛŜƴǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ǊŜƭƛŜǊ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ƘȅƻƠŘƛŜƴ Ŝǎǘ 

très mobile et développé. 

Les muscles du cou sont disposés en de multiples faisceaux, associés aux articulations 

intervertébrales particulières, ceci confère au cou une mobilité importante. 

(CHATELAIN, 1986) 
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d. Appareil digestif 

i. Le bucco-pharynx ou oro-pharynx 

Chez la poule, le bucco-pharynx correspond à la cavité buccale et au pharynx fusionnés par 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉŀƭŀƛǎ ƳƻǳΦ 

Le bec se compose de deux valves (supérieure et inférieure) moulées sur le squelette. Le bec 

Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜƭ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǇŀƭƛŜǊ Ł ƭΩǳǎǳǊŜ ǉǳΩƛƭ ǎǳōƛǘ ǇŀǊ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘΦ ¦ƴ 

« diamant » (excroissance cornée) est présent sur la valve supérieure du bec des poussins ; il 

leur permet de percer la coquille ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ. Ce « diamant » tombe dans les 

premières heures de vie du poussin. 

Le palais des poules est composé de papilles cornées plus grandes en arrière où elles forment 

une ébauche de voile du palais. Le palais présente deux fentes étroites : la choane et la fente 

de ƭΩinfundibulum (Figure 7).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Caudalement au bucco-pharynx et dorsalement au larynx sŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ 

ƭΩǆǎƻǇƘŀƎŜΦ 

[ŀ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǎǘ ǇƻƛƴǘǳŜΣ ŎƻǊƴŞŜ Ŝǘ ǇŜǳ ƳǳǎŎƭŞŜΦ [ΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ƘȅƻƠŘƛŜƴ ŀǳǉǳŜƭ ŜƭƭŜ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ŝǎǘ 

très mobile. 

(CHATELAIN, 1986 ; GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016) 

Choane 

Figure 7 : Anatomie Řǳ Ǉŀƭŀƛǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ 

Infundibulum 



Page 34 
 

ii. Les glandes salivaires  

Elles sont peu développées et plus nombreuses que celles des Mammifères. On peut nommer 

les glandes maxillaires, palatines médiales et latérales, sphéno-ptérygoïdiennes, tubulaires, 

mandibulaires et linguales antérieures et postérieures. Elles jouent un rôle dans la lubrification 

des aliments. Chez les poules, la salive sécrétée peur préparer la digestion des sucres dans le 

jabot grâce à une amylase (BORSIER, 2007 ; CHATELAIN, 1986). 

 

iii. [ΩǆǎƻǇƘŀƎŜ 

[ΩǆǎƻǇƘŀƎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǇŀǊƻƛ ƳƛƴŎŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ŜȄǘŜƴǎƛōƭŜΦ Lƭ ǎŜ ŘƛǾƛǎŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǇŀǊǘƛŜǎ (Figure 

8) :  

- La partie cervicale qui se situe dorsalement à la trachée, puis est déviée à droite. Elle 

ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǊŜƴŦƭŜƳŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛǘǊƛƴŜ : le jabot. 

- La partie thoracique, ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛǘǊƛƴŜ Ł ƭΩŜǎǘƻƳŀŎΦ 

Le jabot ou ingluvie est une dilatation de ƭΩǆǎƻǇƘŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŎŜǊǾƛŎŀƭŜ ǾŜƴǘǊŀƭŜ ŘŞǾƛŞŜ 

vers la droite. Dans sa région caudale, se situe un canal permettant aux aliments liquides (ou 

au début de repas) de passer directement dans le proventricule. Le jabot a un rôle de stockage 

et de réchauffement des aliments. Il permet également leur ramollissement par imbibition par 

ƭŀ ǎŀƭƛǾŜ ƻǳ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴ (BORSIER, 2007 ; KHAMAS, RUTLLANT-LABEAGA, GREENACRE, 

2015). 

 

Jabot 

Partie cervicale 

ŘŜ ƭΩǆǎƻǇƘŀƎŜ 

Figure 8 Υ !ƴŀǘƻƳƛŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘƛƎŜǎǘƛŦ haut 
! ƎŀǳŎƘŜ Υ ǊŞƎƛƻƴ ŎŜǊǾƛŎŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ ŀǇǊŝǎ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜŀǳΦ ! ŘǊƻƛǘŜ Υ ǇŀǊǘƛŜ ǇǊƻȄƛƳŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘƛƎŜǎǘƛŦ ŘΩǳƴŜ 

poule après retraite de celui-ci de la carcasse 

Partie 

thoracique de 

ƭΩǆǎƻǇƘŀƎŜ 

 

jabot 
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iv. [ΩŜǎǘƻƳŀŎ 

[ΩŜǎǘƻƳŀŎ ŘŜǎ ǇƻǳƭŜǎ Ŝǎǘ ŘƛǾƛǎŞ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǇŀǊǘƛŜǎ όFigure 9)  :  

- [ΩŜǎǘƻƳŀŎ ƎƭŀƴŘǳƭŀƛǊŜ όƻǳ ǾŜƴǘǊƛŎǳƭŜ ǎǳŎŎŜƴǘǳǊƛŞ ƻǳ ǇǊƻǾŜƴǘǊƛŎǳƭŜύ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎŜ ƧŜǘǘŜ 

ƭΩǆǎƻǇƘŀƎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŦǳǎƛŦƻǊƳŜΣ ƳŜǎǳǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴ о cm de long sur 1,5 cm de large 

(JOUANNEAU, 1974)Φ [Ŝǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ƴΩȅ ǊŜǎǘŜƴǘ ǇŀǎΦ /ƻƳƳŜ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩindique, la paroi 

de cet estomac ƎƭŀƴŘǳƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ŀƳŀǎ ƎƭŀƴŘǳƭŀƛǊŜǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩǆƛƭ ƴǳΦ Lƭ ǎŞŎǊŝǘŜ 

des ferments qui agissent soit dans le gésier, soit dans le jabot par des mouvements 

de péristaltisme de reflux (CHATELAIN, 1986). 

- [ΩŜǎǘƻƳŀŎ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ ƻǳ ƎŞǎƛŜǊΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ŀǊǊƻƴŘƛŜ Ŝǘ ŀǇƭŀǘƛŜΣ ƳŜǎǳǊŜ 7 à 8 cm 

de diamètre pour 3,5 ŎƳ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ (JOUANNEAU, 1974)Φ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŜǎǘƻƳŀŎ 

mécanique composé de muscles puissants. Il présente deux muscles principaux 

latéraux (un ventral et un dorsal) et des muscles intermédiaires (crânial et caudal). Ces 

ƳǳǎŎƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘŜ ŦƛōǊŜǎ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜǎΦ [ŀ ŎŀǾƛǘŞ Řǳ ƎŞǎƛŜǊ Ŝǎǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ 

cuticule épaisse et très solide et il est normal ŘΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜ petits cailloux siliceux 

(grit) facilitant la trituration des aliments. Le rôle du gésier est le broyage des aliments 

(CHATELAIN, 1986). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Proventricule 

 

Figure 9 Υ !ƴŀǘƻƳƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƻƳŀŎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜΦ  
A gauche : vue externe du proventricule et du gésier. A droite : proventricule et gésiers ouverts. Les amas glandulaires du 

proventricule et la cuticule du gésier sont bien visibles 

Gésier 
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v. [ΩƛƴǘŜǎǘƛƴ 

Les différentes parties ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜ sont difficilement identifiables, sauf au niveau 

ŘŜ ƭΩŀōƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŜǳȄ caeca. 

Le duodénum forme une grande boucle hébergeant le pancréas, auquel il est lié par le 

ligament pancréatico-ŘǳƻŘŞƴŀƭΦ [ΩŀƴǎŜ ŘǳƻŘŞƴŀƭŜ ƳŜǎǳǊŜ environ 15 cm de longueur et son 

diamètre est ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м cm (BORSIER, 2007). 

Le jéjunum est composé de deux parties : la partie proximale appelée tractus de Meckel et la 

partie distale formant un U ou anse supraduodénale. Il est attaché au mésentère et forme de 

nombreuses circonvolutions. Il mesure entre 85 et 120 cm de long. La partie proximale porte 

ǳƴ ǇŜǘƛǘ ŘƛǾŜǊǘƛŎǳƭŜ ǾƛǘŜƭƭƛƴ ŀǇǇŜƭŞ ŘƛǾŜǊǘƛŎǳƭŜ ŘŜ aŜŎƪŜƭΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǾŜǎǘƛƎŜ Řǳ ǎŀŎ ǾƛǘŜƭƭƛƴ (Figure 

10). 

[ΩƛƭŞƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ с Ł у ǇƭŀǉǳŜǎ ŘŜ tŜȅŜǊΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻǳǊǘ όŜƴǘǊŜ мо Ŝǘ му ŎƳύ Ŝǘ ǊŜŎǘƛƭƛƎƴŜΦ 

Les caeca sont deux culs-de-ǎŀŎ ǎȅƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ŀǘǘŀŎƘŞǎ Ł ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭƛƎŀƳŜƴǘǎ ƛƭŞƻ-

caecaux et se jetant dans celui-ci. Leur col supporte le sphincter caecal. Ils sont de couleur 

verdâtre et leur contenu est de couleur brun clair (couleur et consistance du caramel). Ils ont 

une motilité propre et se rempliraient par voie rétrograde depuis le colon et le cloaque 

(BRUGERE, 1988). Il se produit une fiente caecale environ toutes les 10 défécations 

intestinales. Les caeca mesurent entre 14 et 22 cm de longueur. Les fonctions des caeca ne 

sont pas encore toutes connues, mais on sait actuellement ǉǳΩƛƭǎ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ Řans la 

ǊŞŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Řŀƴǎ ƭΩƛƳƳǳƴƛǘŞ, dans la digestion cellulosique par les bactéries 

cellulolytiques et dans la synthèse de la vitamine B et de certains polysaccharides (BORSIER, 

2007). 

Le colon, qui est court (entre 9 et 11 cm de longueur), ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀōƻǳŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀŜŎŀ 

et le cloaque. Lƭ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻƭŞŎǳƭŜǎ ǎƻƭǳōƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ 

dans les fèces Ŝǘ ƭΩǳǊƛƴŜ (BORSIER; 2007). 
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Le cloaque (Figure 11) Ŝǎǘ ƭΩƻǊƛŦƛŎŜ ŎƻƳƳǳƴ ŀǳȄ ǾƻƛŜǎ ŘƛƎŜǎǘƛǾŜǎΣ 

urinaires et génitales. Il est divisé en trois parties par deux plis 

transversaux, les unes à la suite des autres. De la partie la plus 

proximale à la plus distale, on observe :  

- Le coprodéum qui collecte les fientes et est relié au colon 

par un sphincter. 

- [ΩǳǊƻŘŞum, la plus petite des parties, est relié aux 

uretères. Chez le mâle, les canaux déférents ǎΩȅ ŀōƻǳŎƘŜƴǘ 

aussi. Chez la femelle, ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜ ǎΩȅ abouche à gauche. 

- Le proctodéum qui accueil la bourse de Fabricius, organe 

lymphoïde. Il se développe pour atteindre sa taille 

maximale (2-3 cm de long) vers 4 à 5 mois puis régresse et 

se transforme complètement en tissus adipeux et fibreux 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŃƎŜ ŘŜ м ŀƴΦ Chez le mâle, on trouve 

ventralement les corps phalliques (deux latéraux et un 

médian) (MC CRACKEN et al., 2017). 

 

 

Figure 10 Υ !ƴŀǘƻƳƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘƛƎŜǎǘƛŦ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ  

Duodénum Pancréas 

 

Jéjunum 

 

Caeca Colon 

Diverticule de 

Meckel 

Figure 11 : Anatomie du cloaque 
d'une poule (BRUGERE 2015) 
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[Ŝ ŎƭƻŀǉǳŜ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜ ǇŀǊ ƭŜ ǾŜƴǘǳǎ ǉǳƛ ŦƻǊƳŜ ǳƴ ǎǇƘƛƴŎǘŜǊ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ƭŝǾǊŜ ǾŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǘ 

ŘΩǳƴŜ ŘƻǊǎŀƭŜΦ 

La durée du transit digestif est entre 4 et 12h et les poules défèquent une dizaine de fois par 

jour (BRUGERE, 1988). 

 

vi. Les glandes annexes du tube digestif 

- [Ŝ ǇŀƴŎǊŞŀǎΣ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭΩŀƴǎŜ ŘǳƻŘŞƴŀƭŜ, est généralement composé de trois lobes : 

dorsal (contre la branche ascendante du duodénum), ventral (contre la branche 

descendante du duodénum) et « splénique » riche en îlots endocrines (crânialement il 

rejoint les deux autres lobes). Il mesure 12 à 13 cm de longueur pour 0,5 cm de largeur 

(JOUANNEAU, 1974). Trois conduits pancréatiques conduisent les sucs pancréatiques 

vers le duodénum. Comme chez les Mammifères le pancréas à un rôle de sécrétion 

endocrine et exocrine. 

- Le foie est plus développé que chez les Mammifères et représente 2,5 à 3 % du poids 

vif des poules. Il mesure environ 8 cm (longueur cranio-caudale) sur 8,5 cm (longueur 

transversale) (JOUANNEAU, 1974). Il est composé de deux lobes, le droit étant plus 

développé que le gauche et possède une vésicule biliaire (absente chez les pigeons). 

La bile produite par le lobe droit arrive dans la vésicule biliaire par le canal hépato-

cystique et la vésicule se vidange dans le duodénum par le canal cysto-entérique. La 

bile produite par le lobe gauche est, quant à elle, directement déversée dans la partie 

terminale du duodénum par le canal hépato-entérique commun. Le rôle du foie dans 

ƭΩƘƻƳŞƻǎǘŀǎƛŜ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ important chez les Oiseaux que chez les Mammifères 

(GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016). Le foie joue aussi différents rôles dont : le stockage 

du glycogène, des acides aminés et des lipides ; la synthèse organique, le métabolisme 

ŘŜ ƭΩǳǊŞŜ et la détoxification (BORSIER, 2007). 

- La rate se situe à droite de la jonction proventricule-gésier. Elle est de couleur brun-

rouge, de forme sub-spéhrique et mesure entre 0,8 à 1,5 cm de diamètre 

(JOUANNEAU, 1974). Elle est composée de pulpe blanche (tissu lymphoïde) et de pulpe 

rouge (sinus veineux) entouréeǎ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇǎǳƭŜΦ 9ƭƭŜ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭΩƘŞƳŀǘƻǇƻƠŝǎŜΣ 

ƭΩŞǊȅǘƘǊƻƭyse et dans la synthèse réticulo-endothéliale. Mais contrairement aux 

aŀƳƳƛŦŝǊŜǎΣ ŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŘŜǎ ƘŞƳŀǘƛŜǎ (BORSIER, 2007). 
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e. Appareil respiratoire 

i. La respiration des oiseaux 

La respiration des Oiseaux est très différente de celle des Mammifères. On peut la décrire de 

façon simplifiée et schématique en 2 cycles (Figure 12) :  

- Cycle 1 :  

o ! ƭΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƭΩŀƛǊ ƛƴƘŀƭŞe entre dans les sacs aériens caudaux 

o ! ƭΩŜȄǇƛǊŀǘƛƻƴ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ŎƻƳǇǊƛƳŜ ƭŜǎ ǎŀŎǎ ŀŞǊƛŜƴǎΣ ƭΩŀƛǊ ǇŀǎǎŜ 

alors des sacs aériens aux poumons. Les échanges gazeux se font alors. 

- Cycle 2 :  

o ! ƭΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƭΩŀƛǊ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ /h2 passe des poumons aux sacs aériens crâniaux 

o ! ƭΩŜȄǇƛǊŀǘƛƻƴ ƭΩŀƛǊ ǇŀǎǎŜ ŘŜǎ ǎŀŎǎ ŀŞǊƛŜƴǎ ŎǊŃƴƛŀǳȄ Ł ƭŀ ǘǊŀŎƘŞŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ŜȄǇǳƭǎŞŜ 

ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ 

 

ii. Les cavités nasales 

Les deux narines (fentes percées à la base du bec) sont suivies par deux cavités nasales 

chacune composée de 3 cornets nasaux (un rostral, un moyen et un caudal). Ces deux cavités 

nasales sont séparées par un septum. Sous le cornet moyen ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ǎƛƴǳǎ 

infra-ƻǊōƛǘŀƛǊŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǊƻǎǘǊŀƭŜ όƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŎŀǾƛǘŞǎ ƴŀǎŀƭŜǎύΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ 

moyenne (en avant et au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩƻǊōƛǘŜύ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛǊ ŎŀǳŘŀƭŜ όǎƻǳǎ ƭΩƻǊōƛǘŜ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƻǎ 

temporal). En arrière du cornet nasal caudal, ǎΩŀōƻǳŎƘŜnt les canaux lacrymaux. Les cavités 

nasales communiquent avec le pharynx par la fente palatine. La poule Gallus gallus adulte est 

ŘŞǇƻǳǊǾǳŜ ŘΩƻǊƎŀƴŜ ǾƻƳŜǊƻ-nasal. 

Les cavités nasales, outre leur ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ǎŀ Ŧiltration, jouent aussi un rôle 

olfactif bien que ce sens ne soit pas très développé chez la poule (BORSIER, 2007 ; CHATELAIN, 

1986). 

CYCLE 1 

CYCLE 2 

inspiration expiration 

Bronche primaire 

Poumons Sacs aériens crâniaux 

Figure 12 : Représentation schématique de la respiration des oiseaux (inspiré de « Anatomie des viscères des oiseaux de 
basse-cour », (BORSIER, 2007)) 
[Ŝ ŦƭǳȄ ŘΩŀƛǊ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ Ŝƴ ōƭŜǳΦ 

Sacs aériens caudaux 
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iii. Le larynx 

Le ƭŀǊȅƴȄ ǎΩƻǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀƴŎƘŜǊ Řǳ ǇƘŀǊȅƴȄ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦŜƴǘŜ ŎǊŀƴƛƻ-caudale formée par les 

cartilages aryténoïdes dont les lèvres se rapprochent lors de la déglutition. Le larynx des 

poules est très simplifié Υ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŞǇƛƎƭƻǘǘŜ et de cordes vocales ; les cartilages thyroïdes et 

cricoïdes forment un anneau complet (CHATELAIN, 1986). 

 

iv. La trachée 

La trachée est composée de nombreux anneaux cartilagineux Ŝǘ ŘΩǳƴ ǘƛǎǎǳ ŞƭŀǎǘƛǉǳŜ ; elle se 

termine par deux bronches principales. [ŀ ōƛŦǳǊŎŀǘƛƻƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ŎǆǳǊΦ  

Au niveau de la bifurcation trachéale, se trouve la syrinx ou « larynx broncho-trachéal », il joue 

ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ŎŀƛǎǎŜ ŘŜ ǊŞǎƻƴƴŀƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩƻǊƎŀƴŜ ǇƘƻƴŀǘƻƛǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩŀƴƴŜŀǳȄ 

cartilagineux trachéaux et bronchiques modifiés associés à des membranes élastiques. 

(BORSIER, 2007 ; CHATELAIN, 1986)  

 

v. Les poumons 

Les poumons des oiseaux ne peuvent pas changer de volume par des mouvements 

ŘΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴκŜȄǇƛǊŀǘƛƻƴΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎŀŎǎ ŀŞǊƛŜƴǎ ǉǳƛ ǎŜ ƎƻƴŦƭŜƴǘ Ŝǘ ǎŜ ŘŞƎƻƴŦƭŜƴǘ Ŝǘ ƛƴǎǳŦŦƭŜƴǘ 

ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōǊƻƴŎƘŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩƘŞƳŀǘƻse.  

Les poumons sont logés dans la gouttière vertébro-costale dont ils ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ǎǳǊ 

leur face dorsale. Ils sont roses, leur face ventrale est lisse, le bord médial est linéaire et épais 

alors que le bord latéral est fin et convexe. Ils ne sont pas lobés. 

[Ŝǎ ǇƻǳƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛŀǇƘǊŀƎƳŜΦ La cavité abdominale et la cavité thoracique sont réunies 

en une seule et unique cavité : la cavité ŎǆƭƻƳƛǉǳŜ. 

(CHATELAIN, 1986) 

 

vi. [ΩŀǊōǊŜ ŀŞǊƛŦŝǊŜ 

La trachée se divise en deux bronches prolongées chacune par une mésobronche qui traverse 

le poumon pour se jeter chacune dans un sac aérifère abdominal. 

Chaque mésobronche comporte des bronches secondaires : 4 bronches ventrales, 7 à 10 

bronches dorsales et des bronches latérales.   

Les bronches secondaires se jettent dans les sacs aériens. Elles sont unies par des bronches 

tertiaires ou parabronches qui occupent la moitié du volume pulmonaireΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ 

ǇŀǊŀōǊƻƴŎƘŜǎ ǉǳŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜƴǘ ƭΩƘŞƳŀǘƻǎŜΣ à travers une fine membrane criblée. 

(CHATELAIN, 1986) 
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vii. Les sacs aériens 

Ils sortent des poumons pour se loger dans les cavités naturelles et certains os. Leur paroi est 

très mince, transparente et très peu vascularisée. Ils sont au nombre de 9, répartis en trois 

groupes :  

- Les sacs aériens crâniaux : 

o [Ŝ ǎŀŎ ŀŞǊƛŜƴ ŎƭŀǾƛŎǳƭŀƛǊŜ ǎŜ ƭƻƎŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛǘǊƛƴŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎǘŜǊƴǳƳ Ŝǘ ƭŜǎ 

gros vaisseaux. Il est issu de la bronche principale. Il se prolonge dans 

ƭΩƘǳmérus, dans le sternum, dans le coracoïde, sous la scapula et entre les 

tendons et les muscles pectoraux. 

o Les sacs aériens cervicaux sont issus de la première bronche secondaire 

ventrale. Ils se situent entre les gros vaisseaux et les vertèbres cervicales et 

thoraciques. Ils se prolongent en région cervicale dans les vertèbres cervicales 

(sauf axis et atlas), et en région thoracique, dans les premières vertèbres 

thoraciques ainsi que dans les deux premières côtes. 

- Les sacs aériens moyens : 

o Les sacs thoraciques crâniaux sont issus de la dernière bronche secondaire 

ventrale ; ils se situent entre les sacs cervicaux et les sacs thoraciques caudaux. 

o Les sacs thoraciques caudaux sont issus des bronches latérales. Ils se situent en 

arrière et en dessous des sacs thoraciques crâniaux. 

- Les sacs aériens caudaux :  

o Les sacs abdominaux sont issus des mésobronches. Ils se logent entre les 

viscères et la voûte lombo-sacrée. Ils se prolongent latéralement dans lΩƻǎ ŎƻȄŀƭ 

et le fémur, et dorsalement, entre la voûte lombaire et le rein. 

Tous les sacs aériens sont reliés aux poumons par les saccobronches. 

 

Les sacs aériens ont différents rôles notamment dans ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ǾƻƭΦ Ils permettent un 

allègement du corps, agissent comme des pompes dans la respiration, et permettent une 

ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩŀƛǊ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ŎŀƎŜ ǘƘƻǊŀŎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ōƭƻǉǳŞŜ ƭƻǊǎ Řǳ ǾƻƭΦ Lƭǎ interviennent également 

dans la thermorégulation et permettent la phonation. 

Les sacs aériens étant en contact étroit avec de nombreux organes, ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

péritonite pourra très facilement provoquer une maladie respiratoire et inversement. De plus, 

la faible vascularisation de la paroi de ceǎ ǎŀŎǎ ŀŞǊƛŜƴǎ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜ ŘŞŦŜƴŘŜƴǘ ǘǊŝǎ Ƴŀƭ ŎƻƴǘǊŜ 

les infections et que les molécules thérapeutiques y pénètrent très mal aussi. (GUERIN, 

BALLOY, VILLATE, 2016) 

(CHATELAIN, 1986) 
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f. Appareil uro-génital 

i. Appareil urinaire 

[ΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǳǊƛƴŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇƻǳƭŜǎ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ de vessie. 

Les reins des Oiseaux sont beaucoup plus développés que ceux des Mammifères. Ils sont 

aplatis et se logent sous la voûte lombaire, encrés sur les reliefs osseux formés par les 

vertèbres. Ils sont composés de 3 lobes : crânial volumineux, moyen et caudal, plus petits. 

Les reins ont une couleur brunâtre, piquetée de blanc, et on peut observer une lobulation.  

Les reins des oiseaux ne possèdent pas de bassinets. Des canaux collecteurs partent de chaque 

ƭƻōŜ Ŝǘ ǎŜ ǊŞǳƴƛǎǎŜƴǘ Ŝƴ ǳƴ ǳǊŜǘŝǊŜΦ [ΩǳǊŜǘŝǊŜ de chaque rein rejoint ensuite le cloaque au 

ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩǳǊƻŘŞǳƳΦ [ΩǳǊƛƴŜ ǉǳƛ ŀǊǊƛǾŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩǳǊƻŘŞǳƳ peut remonter dans le 

coprodéum, le colon et les caeca où ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǳƴŜ ǊŞǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

urates qui se déposent sur les fientes (BRUGERE, 1988). 

[ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎŀƴƎǳƛƴŜ ŘŜǎ ǊŜƛƴǎ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇƻǊǘŜ ŀǊǘŞǊƛŜƭ Ŝǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇƻǊǘŜ 

veineux.  

[ΩŜȄŎǊŞǘƛƻƴ ǳǊƛƴŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǾƻƛȄ ŘΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳǊŀǘŜǎ 

Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩǳǊƛƴŜ (BRUGERE, 1988). 

(CHATELAIN, 1986) 

 

ii. Appareil génital  

a) Femelle 

Chez la poule, ǎŜǳƭ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ƎŞƴƛǘŀƭ gauche est développé. 5Ŝǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ƎŞƴƛǘŀƭ 

droit peuvent cependant être présents (KHAMAS, RUTLLANT-LABEAGA, GREENACRE, 2015). 

[ΩƻǾƛŘǳŎǘŜ ŘǊƻƛǘ ǇŜǳǘ ǇŜǊǎƛǎǘŜǊ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǾŜǎǘƛƎŜ ƪȅǎǘƛǉǳŜ ƻǳ ǾŞǎƛŎǳƭŜǳȄ ǊŜƳǇƭƛ ŘŜ ƭƛǉǳƛŘŜ 

(GINGERICH, SHAW, 2015). 

/ƘŜȊ ƭŀ ǇƻǳƭŜǘǘŜΣ ƭΩovaire se situe ventralement au pôle crânial des reins, il est triangulaire et 

gris-jaunâtre. La gonade droite est un testicule rudimentaire inhibé par les hormones 

ǎŞŎǊŞǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƻǾŀƛǊŜ ƎŀǳŎƘŜΦ 

! ƭŀ ǇǳōŜǊǘŞ ƭΩƻǾŀƛǊŜ ƎŀǳŎƘŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ŝǘ ŘŜǾƛŜƴt sphérique (5 à 7 cm de diamètre) 

(BORSIER, 2007). Il est situé sous la voûte lombaire, entre le lobe crânial du rein gauche, les 

vertèbres lombaires et les poumons. Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ƳŞŘǳƭƭŀ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŎƻǊǘŜȄ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ 

les follicules à différents degrés de maturité lui donnant un aspect en grappe de raisin (Figure 

13)Φ [Ŝǎ ŦƻƭƭƛŎǳƭŜǎ ǉǳƛ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ł ƳŀǘǳǊƛǘŞ ƭƛōŝǊŜƴǘ ƭΩƻǾƻŎȅǘŜ όŦǳǘǳǊ ƧŀǳƴŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜύ par le 

stigma (Figure 14) (zone non vascularisée de la paroi du follicule correspondant à la zone de 

rupture de la paroi). Les follicules rompus dégénèrent ensuite (CHATELAIN, 1986). 
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[ΩƻǾƛŘǳŎǘŜ ǾŀǊƛŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŀƛƭƭŜ ǎŜƭƻƴ les périodes de ponte ou de repos. Extérieurement 

il apparait homogène, mais il est composé de plusieurs segments aux fonctions 

différentes (Figure 15) :  

- [ΩƻǎǘƛǳƳ ŀōŘƻƳƛƴŀƭ, fente de 6 x 3 cm recueillant le jaune libéré par le follicule mature. 

- [ΩƛƴŦǳƴŘƛōǳƭǳƳ, ou pavillon, est court (0,9 cm) ; le jaune y passe entre 15 et 20 minutes. 

/ΩŜǎǘ Ł ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘ ǉǳΩŁ ƭƛŜǳ ƭŀ ŦŞŎƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǇŜǊƳŀǘƻȊƻƠŘŜǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ǎǘƻŎƪŞǎΦ 

[ΩƛƴŦǳƴŘƛōǳƭǳƳ ǎŞŎǊŝǘŜ ǳƴŜ ƳŜƳōǊŀƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘǊƛŎŜ Řǳ ƧŀǳƴŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ 

ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ƭΩƻǾǳƭŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǊŞǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭōǳƳŜƴ (blanc). Cette membrane est 

appelée membrane chazalifère. 

- Le magnum mesure ол Ł рл ŎƳΦ Lƭ ŘŞǇƻǎŜ ŜƴǘǊŜ пл Ŝǘ рл҈ ŘŜ ƭΩŀƭōǳƳŜƴ (« blanc de 

ƭΩǆǳŦ ») qui entoure le jaune. [ΩǆǳŦ ǊŜǎǘŜ Řŀƴǎ le magnum environ 3 heures. 

- [ΩƛǎǘƘƳŜ ŘŞǇƻǎŜ ƭes membranes coquillères ŘŜ ƭΩǆǳŦ Ŝƴ 1h à 1h15. Il mesure 4 à 6 cm. 

- [ΩǳǘŞǊǳǎ, ou glande coquillère, est le lieu de sécrétion du reste (50 à 60%) ŘŜ ƭΩŀƭōǳƳŜƴ 

Ŝǘ ŘΩƘȅŘǊŀǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci par imbibition, mettant en tensions les membranes 

ŎƻǉǳƛƭƭŝǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭΩǳǘŞǊǳǎ ǉǳŜ se forme la coquille par dépôt de sels de 

calcium puis ŘΩun vernis de couleur variable selon les races. Il mesure 10 à 12 cm et 

ƭΩǆǳŦ ȅ ǊŜǎǘŜ нл à 30 heures. 

Ovaire 

Oviducte 

Figure 13 : Appareil génital femelle en place chez une poule en 
production. Observation après exérèse des appareils digestif et 

cardio-respiratoire 

Follicules 

Stigma 

Figure 14 : Follicules de taille différente, le stigma est bien 
visible sur celui de gauche 
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- Le vagin Υ ƭΩǆǳŦ ȅ ǊŜǎǘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜŎƻƴŘŜǎ, il est ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩǳƴŜ ŎǳǘƛŎǳƭŜΣ ǇƛƎƳŜƴǘŞ 

Ǉǳƛǎ ŞǾŀŎǳŞ ǇŀǊ ƻǾƛǇƻǎƛǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǾŀƎƛƴ ǎΩŜȄǘŞǊƛƻǊƛǎŜ Ŝǘ ŘŞǇƻǎŜ ƭΩǆǳŦ Ł 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ. [ΩǆǳŦ Ŝǎǘ ŜƴǘƻǳǊŞ ŘΩǳƴŜ ŎǳǘƛŎǳƭŜ ǉǳƛ ǎŝŎƘŜ Ŝǘ ŘǳǊŎƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ н heures 

suivant la ponde (BORSIER, 2007 ; CHATELAIN, 1986). 

 

Si on additionne les différents temps mentionnés ci-dessus, on arrive à un total ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нсƘ 

ǇƻǳǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǆǳŦΦ ! ŎŜƭŀ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀƧƻǳǘŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŜȄǇǳƭǎƛƻƴ Řǳ ŦƻƭƭƛŎǳƭŜΣ ǎƻƴ ǇŀǎǎŀƎŜ 

Řŀƴǎ ƭΩƻǎǘƛǳƳ Ŝǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŜȄǇǳƭǎƛƻƴ de lΩǆǳŦ ŦƻǊƳŞ. 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƛŘŞŜǎ ǊŜœǳŜǎΣ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩǆǳŦ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ǊŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜ, laquelle 

influence ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ Řǳ ǾŜǊƴƛǎ ŘŞǇƻǎŞ ǇŀǊ ƭΩǳǘŞǊǳǎ. /ŜǘǘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ǊŀŎŜ Ł 

ƭΩŀǳǘǊŜ : blanc όǊŀŎŜ DŀǳƭƻƛǎŜΣ .ǊŜǎǎŜΧύ, roux (New Hampshire), brun claire à foncé (Marans), 

rose (Meusienne), bleu-vert (Araucana)Χ (PERIQUET, 2017) Φ [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ 

sur la couleur de la coquille dŜ ƭΩǆǳŦ Ƴŀƛǎ, la présence de colorants végétaux dans celle-ci, 

ƛƴŦƭǳŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ Řǳ ƧŀǳƴŜ ŘŜ ƭΩǆǳŦ (FERRANDO, 1969). 

 

[ΩǆǳŦ Ŝǎǘ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ƻǾƻƠŘŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞ Ǉƭǳǎ ǇƻƛƴǘǳŜ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻǉǳƛƭƭŜ par : des membranes coquillères, une chambre à air 

ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŀǊǊƻƴŘƛŜΣ ŘŜ ƭΩŀƭōǳƳŜƴ όōƭŀƴŎύ Ŝǘ Řǳ ǾƛǘŜƭƭǳǎ όƧŀǳƴŜύ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ 

ƭΩŜƳōǊȅƻƴ ǎƛ ƭΩǆǳŦ Ŝǎǘ ŦŞŎƻƴŘŞΦ [Ŝ ǾƛǘŜƭƭǳǎ Ŝǎǘ ŀǘǘŀŎƘŞ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǇƾƭŜ ŘŜ ƭΩǆǳŦ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘalazes. 

(GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016) 

 

Figure 15 : A gŀǳŎƘŜ Υ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŦŜƳŜƭƭŜ Τ ! ŘǊƻƛǘŜ Υ ǾǳŜ ƛƴǘŜǊƴŜ ŘŜ ƭΩǳǘŞǊǳǎ Ŝǘ Řǳ ǾŀƎƛƴ Ŝǘ ǆǳŦ 
en formation.  
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b) Mâle 

Les testicules du coq se trouvent dans la cavité abdominale. 

Les testicules sont situés ventralement aux ǇƾƭŜǎ ŎǊŃƴƛŀǳȄ ŘŜǎ ǊŜƛƴǎΣ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ 

ƭΩŀƻǊǘŜ ŎŀǳŘŀƭŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ǊŞƴƛŦƻǊƳŜǎΦ [Ŝ ǘŜǎǘƛŎǳƭŜ ŘǊƻƛǘ Ŝǎǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ 

que le gauche. Leur taille varie de 1 x 0,5 cm au repos à 5 x 2,5 ŎƳ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ Lƭǎ 

sont reliés à la voûte lombaire par de courts mésos. 

[ΩŞǇƛŘƛŘȅƳŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŎƘŜȊ ƭŜ ŎƻǉΦ 

Le conduit déférent de chaque testicule ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŞǇƛŘƛŘȅƳŜ et suit un trajet très fluctueux 

ƭƻƴƎŜŀƴǘ ƭΩǳǊŜǘŝǊŜ Ŝǘ ǎŜ ƧŜǘŀƴǘ Řŀƴǎ le cloaque ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩǳǊƻŘŞǳƳ. A ce niveau se forme 

ǳƴŜ ŀƳǇƻǳƭŜ ǎŞƳƛƴŀƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƛƳŞŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǊŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭƛōŝǊŜ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ǎǇŜǊƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ 

vagin de la femelle (CHATELAIN, 1986). 

[ΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŎƻǇǳƭŀǘŜǳǊ Řǳ Ŏƻǉ Ŝǎǘ vestigial. Il est composé de trois nodules situés à la jonction 

ŜƴǘǊŜ ƭΩǳǊƻŘŞǳƳ Ŝǘ ƭŜ proctodéum : le corps phallique médiant et les corps phalliques latéraux. 

[ΩŞǊŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭȅƳǇƘŜΦ Les spermatozoïdes ont une durée 

de vie de 10 à 21 jours dans les voies génitales femelles (BORSIER, 2007). 

 

g. Appareil circulatoire 

[Ŝ ŎǆǳǊ entouré de son péricarde est couché sur le plancher thoracique ; il est de forme 

conique et comporte 4 cavitésΦ [ΩŀǘǊƛǳƳ ŘǊƻƛǘ ǊŜœƻƛǘ les 3 veines caves valvulées (veines caves 

crâniales gauche et droite et veine cave caudale) Ŝǘ ƭΩŀǘǊƛǳƳ ƎŀǳŎƘŜ ǊŜœƻƛǘ ƭŜǎ ǾŜƛƴŜǎ 

pulmonaires gauches et droites. Le ventricule droit à une section en croissant entourant le 

ventricule gauche (CHATELAIN, 1986)Φ [Ŝ ŎǆǳǊ des poules comporte une valvule atrio-

ventriculaire droite dépourvue de cordes tendineuses, une valvule atrio-ventriculaire gauche 

composée de trois cuspides, une valvule pulmonaire au niveau du tronc pulmonaire et une 

valvule aortique composée de trois valvules semi-lunaires (BORSIER, 2007). 

Le système artériel est assez proche de celui des Mammifères.  

Le système veineux est composé de trois veines caves : une caudale et deux crâniales (droite 

et gauche). Les veines jugulaires sont superficielles. Les reins sont irrigués par un système 

veineux porte complexe. 

Le système lymphatique est composé de nombreux vaisseaux lymphatiques parallèles aux 

vaisseaux sanguinsΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƴǆǳŘǎ ƭȅƳǇƘŀǘƛǉǳŜǎ chez les Galliformes (CHATELAIN, 

1986). 

h. Appareil nerveux 

[ΩŜƴŎŞǇƘŀƭŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ et ne présente pas de circonvolutions. Le cervelet est 

développé dans sa partie moyenne. Lŀ ƳƻŜƭƭŜ ŞǇƛƴƛŝǊŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ƧǳǎǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŜǊǘŝōǊŜǎ 

coccygiennes. 
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Le système nerveux périphérique comporte 12 paires de nerfs crâniens. Le plexus brachial part 

des trois dernières paires de nerfs cervicales et de la première thoracique. Le plexus lombo-

sacré est issu des trois premières paires de nerfs sacrales (CHATELAIN, 1986). 

 

i. Le système immunitaire 

[Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ƛƳƳǳƴƛǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴǎ ƴƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ limitant la 

pénétration des agents infectieux dans ƭΩƻǊƎŀƴƛǎme. 

Ces protections sont des barrières physiques, chimiques ou mécaniques : la peau, les 

ƳǳǉǳŜǳǎŜǎΣ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŎƻƳƳŜƴǎŀƭŜ ŘƛƎŜǎǘƛǾŜΣ ƭŜ ǇI Řǳ ǘǳōŜ ŘƛƎŜǎǘƛŦΣ ƭŀ ǘǳǊōǳƭŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ 

ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŀŞǊƛŦŝǊŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎΣ ƭΩŜǎŎŀƭŀǘƻǊ ƳǳŎƻŎƛƭƛŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ƭŀǊƳŜǎΣ ƭŀ salive, le mucus, le suc 

ƎŀǎǘǊƛǉǳŜΣ ƭŀ ōƛƭŜΧ 

Puis des organes lymphoïdes primaires et secondaires entrent en jeu. 

Les organes lymphoïdes primaires sont :  

- La moelle osseuse : son rôle lymphoïde est tardif, et se met en place après la 

colonisation par les cellules souches lymphoblastiques. 

- Le thymus : ƛƭ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ ǎƛȄ ǇŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭƻōŜǎ ƻǾƻƠŘŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ 

ƭŀ ǘǊŀŎƘŞŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǆǎƻǇƘŀƎŜΦ Lƭ ŀǇǇŀǊŀƛǘ Řŝǎ ƭŜ рŝƳŜ ƧƻǳǊ ŘΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴΦ {ŀ ǘŀƛƭƭŜ 

ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŃƎŜ ŘŜ о Ƴƻƛǎ Ǉǳƛǎ ƛƭ ǊŞƎǊŜǎǎŜ Ł la maturité sexuelle. Il assure la 

ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƭȅƳǇƘƻŎȅǘŜǎ ¢Φ [ŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ƛƳƳǳƴƛǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ Řŝǎ ƭΩŃƎŜ 

de 3 semaines. 

- La bourse de Fabricius : elle se situe au-dessus du cloaque et abouche dans celui-ci. 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ǎŀŎ ǇƭŜƛƴ ŘŜ ǊŜǇƭƛǎ ǎΩƻǳǾǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƭƻŀǉǳŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǇǊƻŎǘƻŘŀŜǳƳΦ Sa 

taille augmente pendant la première semaine de vie όƧǳǎǉǳΩŁ о ŎƳ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊύ et elle 

régresse à partir de la 10ème ǎŜƳŀƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘƛǎǇŀǊŀître presque totalement à la 

maturité sexuelle. Elle assure la maturation des lymphocytes en lymphocytes B. Elle 

est colonisée par les cellules souches dès le 9ème ƧƻǳǊ ŘΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǊŞǇƻƴǎŜ 

immunitaire à médiation humorale est possible dès le 14ème ƧƻǳǊ ŘΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴΦ 

Les organes lymphoïdes secondaires sont :  

- La rate : de forme arrondie, sous le foie, comme chez les Mammifères, elle est 

composée de pulpe blanche périvasculaire et de pulpe rouge vasculaire. Grâce aux 

ŎŜƭƭǳƭŜǎ bŀǘǳǊŀƭ YƛƭƭŜǊ όbYύ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘΣ ŜƭƭŜ assure la destruction des éléments 

figurés du sang vieillissant ainsi que des germes (GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016). Elle 

a aussi un rôle important dans la production des immunoglobulines (CONSTANTIN, 

1988). 

- Les nodules lymphatiques : lŜǎ hƛǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ŘŜ ƴǆǳŘǎ lymphatiques, mais 

ils possèdent des amas ou « nodules » lymphatiques cependant moins bien organisés 

ǉǳŜ ƭŜǎ ƴǆǳŘǎ ƭȅƳǇƘŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ aŀƳƳƛŦŝǊŜs.  

- Les tissus lymphoïdes associés aux muqueuses : les Oiseaux possèdent au niveau de 

leur appareil digestif des amygdales caecales, des plaques de Payer, un diverticule de 
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Meckel, des nodules pariétaux et viscéraux et la bourse de Fabricius (GUERIN, BALLOY, 

VILLATE, 2016). Au niveau de la tête, on trouve la glande de Harder. Cette glande est 

en communication avec la muqueuses sinusale et oculaire, ce qui permet la vaccination 

par instillation oculo-ƴŀǎŀƭŜΣ ƴŞōǳƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƛǎǎƻn (CONSTANTIN, 

1988). 

 

Les poules possèdent des immunoglobulines (Ig) M, G et A. Les IgM apparaissent rapidement 

après la guérison (2 à 3 jours). Les IgG ǇŜǳǾŜƴǘ ǇŀǎǎŜǊ ƭΩŞǇƛǘƘŞƭƛǳƳ ŘŜ ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜ Ŝǘ entrer dans 

le vitellus, formant ainsi les anticorps maternels. Ces anticorps maternels ont une activité 

ƧǳǎǉǳΩŁ о ǎŜƳŀƛƴŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴΦ [Ŝǎ LƎ! ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƛƳƳǳƴƻƎƭƻōulines des muqueuses. 

Contrairement à ce qui se passe chez les MŀƳƳƛŦŝǊŜǎΣ ƭŜǎ ŀƴǘƛŎƻǊǇǎ ƳŀǘŜǊƴŜƭǎ ƴŜ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ 

pas à une vaccination oculo-ƴŀǎŀƭŜ Ł ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ (CONSTANTIN, 1988). 

 

j. Glandes endocrines 

i. Les glandes thyroïdes et parathyroïdes 

Elles sont peu développées. On les trouve en avant des muscles allant de la face ventrale de 

la trachée aux premières côtes, sur le trajet des veines jugulaires et carotides communes. 

De chaque côté, la masse crâniale, la plus importante et rouge, est la glande thyroïde. Les deux 

masses caudales, plus petites, sont les glandes parathyroïdes (CHATELAIN, 1986). 

 

ii. Les glandes surrénales 

Les poules possèdent deux glandes surrénales situées crânialement aux reins. Elles mesurent 

entre 0,7 et 1 cm de longueur sur 0,5 cm de largeur. Elles jouent les mêmes rôles que celles 

des Mammifères (BORSIER, 2007). 

 

2. /ƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ et recommandations pratiques 

a. Abreuvement 

[ΩŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ Ŝŀǳ Ƨƻǳe un rôle important dans la physiologie des poules notamment dans la 

digestion, les réactions enzymatiques et la respiration.  

Dans les ǇŜǘƛǘǎ ǇƻǳƭŀƛƭƭŜǊǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǇǇƻǊǘŞe par des abreuvoirs non 

automatiques. Il existe différents modèles : abreuvoirs à pipettes (Figure 16), abreuvoirs avec 

ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŘΩŜŀǳ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŜŎŜǾŜǳǊ ŘΩŜŀǳ à niveau constant (souvent en cloche) 

(Figure 16) et enfin simples récipients utilisés comme abreuvoir. 
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Le systŝƳŜ ŘΩŀōǊŜǳǾƻƛǊ Ł ǇƛǇŜǘǘŜǎ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎŞŎǳǊƛǘŀƛǊŜ, ŎŀǊ ƭΩŜŀǳ ƴŜ ǎǘŀƎƴŜ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ 

ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ, Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻûǘŜǳȄΦ [Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀōǊeuvoirs avec 

un réservoir et un receveur à niveau constant sont les moins coûteux et les plus faciles à 

ǘǊƻǳǾŜǊΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŜŀǳ ǊŜǎǘŜ dans le receveur et peut y être contaminé par de la matière fécale. 

La solution, pour éviter cela, est de ne pas les poser à même le sol, mais de les accrocher en 

hauteur.  Les simples récipients sont déconseillés, ŎŀǊ ƭΩŜŀǳ ƴΩȅ Ŝǎǘ Ǉŀǎ suffisamment 

renouvelée et les germes peuvent donc se développer rapidement. Enfin, il faut aussi éviter 

que les poules ne ǎΩŀōǊŜǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŦƭŀǉǳŜǎ ƻǳ ŀǳǘǊŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǘŀƎƴŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

mêmes raisons. 

Pour ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘΣ ƭΩŜŀǳ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǎǶǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ Ǉƭǳǎ Ŏƻûteuse. (ANSES, 

2010). [ΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳƛŜ Ŝǎǘ ŘŞŎƻƴǎŜƛƭƭŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ, car elle contient 

généralement des micro-organismes et des particules liées à la pollution. Les eaux de surfaces 

sont quant à elles plus sujettes aux pollutions microbiologiques et chimiques liées aux activités 

ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŀǳ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΦ [ΩŜŀǳ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ Ǉǳƛǘǎ Ŝǎǘ ǇŜǳ Ŏƻntaminée si elle est 

prélevée à plus de cinq mètres de profondeur (filtration par le sol).  

Les travaux de Beket et Teeter (1994) ont montré que les poules préfèrent une eau fraiche, 

autour de 10°C, et que la consommation baisse significativement lorsque la température de 

ƭΩŜŀǳ ŘŞǇŀǎǎŜ нсΦтϲ/ (KIRKPATRICK, FLEMMING, 2008). Il est donc important de renouveler 

ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǾŜƴǘΣ surtout lorsque la température extérieure est élevée, afin que les poules 

restent correctement hydratées. Inversement, lorsque les températures sont négatives, il faut 

ǾŜƛƭƭŜǊ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ƴŜ ƎŝƭŜ Ǉŀǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ŀƛŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ à 

disposition. 

Estimation des besoins en eau quotidiens : 

- 3,6 mlκƎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞ (FERRANDO, 1969). 

- 50 ml par kg de poids vif et par jour (ROBERTS, 2008a). 

- 1,5 à 3,р Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ (APPLEGATE, 2015). 

- 1,т Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ ƻǳ нлл ml par jour (BESTMAN et al., 2015). 

- Et les posologies de la plupart des médicaments comptent généralement 100 ml par 

kg de poids vif et par jour όa95Ω/haύ. 

Dans tous les cas, ces valeurs sont données Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩune ration ǎŝŎƘŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

forcément applicable aux poules de compagnie qui sont nourries en partie avec des aliments 

à forte teneur en eau (salades, légumes, ...).  

Figure 16 : A gauche : Abreuvoir à pipette (SAS DUCATILLON). A droite : Abreuvoirs avec réservoir et receveur d'eau. En 
cloche à gauche et abreuvoir seau à droite (SAS DUCATILLON) 
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b. Alimentation 

i. Quelle alimentation donner aux poules 

Il est difficile de trouver des études ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜǎΦ  

On peut tout de même rappeler que la poule est granivore-omnivore. Son alimentation doit 

être composée de 65% de glucides (céréales), de 20% de protéines (plantes protéagineuses : 

tourteaux, pois, lupin, lentilles et insectes), de 10% de lipides (plantes oléagineuses : colza, lin, 

toǳǊƴŜǎƻƭύΣ ŘŜ ƳƛƴŞǊŀǳȄ Ŝǘ ŘΩƻƭƛƎƻŞƭŞƳŜƴǘǎΦ 

[ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛŘŞŀƭŜ Ŝsǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ǉǳŜ ƭΩon peut trouver en animalerie, jardinerie ou 

coopérative agricole. En effet, ces aliments sont en général formulés pour combler les besoins 

des poules, notamment en minéraux et oligoéléments (MARGUERIE, 2017). 

Cependant, les propriétaires de poules de compagnie souhaitent, le plus souvent, valoriser 

leurs restes de table et de cuisine tout en diminuant leurs déchets et en faisant ainsi 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ. Dans ce contexte, il convient de leur conseiller ŘΩŀƧƻǳǘŜr à 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ de base de leurs oiseaux ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

complète des besoins nutritifs. 

 

Savoir lire une étiquette :  

/ƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀƴŀƭȅǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ 

Des études réalisées par ƭΩLbw! (Institut National de la Recherche Agronomique, 1989) ont 

ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ des données sur la composition idéale des aliments destinés aux poules 

pondeuses. Ces données ne sont pas applicables en élevage domestique, mais elles peuvent 

permettre ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀƭƛƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŞ et de vérifier si les apports 

correspondent aux besoins. 

- Besoin en protéines : les besoins quotidiens en protéines ŘΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ ǇƻƴŘŜǳǎŜ sont 

de 16 g dont au moins 0,75 de lysine, 0,34 de méthionine, 0,см ŘΩŀŎƛŘŜǎ ŀƳƛƴŞǎ ǎƻǳŦǊŞǎΣ 

0,65 de tryptophane, 0,65 de valine et 0,52 de thréonine. 

- Besoins en minéraux : les besoins quotidiens en minéraux ŘΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ ǇƻƴŘŜǳǎŜ ǎƻƴǘ 

au minimum de 4,20 g de calcium, 0,60 g de phosphore total, 0,32 g de phosphore 

disponible, 0,16 g de sodium, 0,15 g de chlore. Le calcium peut être en partie apporté 

à part de la ration complète όŎƻǉǳƛƭƭŜǎ ŘΩƘǳƛître, coquillage, granulés de carbonate...) 

de façon à couvrir les augmentations de besoin lié à la formation de la coquille sans 

ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ Ǌŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜΦ 

- Besoin en vitamines : les besoins minimaux en vitamines sont de 8 ллл ¦LκƪƎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ 

de vitamine A, 1 000 UI/kg de vitamine D3, 5 ppm de vitamine E, 2 ppm de vitamine 

K3, 4 ppm de riboflavine (vitamine B2), 4 ppm de pantothénate de calcium (vitamine 

B5), 0,004 ppm de vitamine B12 et 250 ppm de chlorure de choline (vitamine B4). 

- Besoins en oligo-éléments : 40 ppm de fer, 2 ppm de cuivre, 40 ppm de zinc, 60 ppm 

de manganèse, 0,2 ppm de cobalt, 0,15 ppm de sélénium, 0,8 ppm ŘΩƛƻŘŜ. 
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[ŀ ǘŜƴŜǳǊ ŘŜ ƭΩaliment Ŝƴ ȄŀƴǘƘƻǇƘȅƭƭŜǎ Ł ǎƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƭƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƧŀǳƴŜ ŘŜ ƭΩǆǳŦΦ 

hƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ en xanthophylles de 25 ppm permet une 

coloration satisfaisante. Ce pigment peut être apporté par différents éléments comme le maïs.  

 

Selon Bougon (1988), la consommation ŘΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ en production, selon sa race et sa 

production, Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ млл-120 Ǝ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ Řƻƴǘ la teneur énergétique est comprise entre 

2700 et 3100 kcal/kg dΩŀƭƛƳŜƴǘΦ /Ŝ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜ de 290 à 330 kcal. 

[Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ pondeuse en début de production à 20°C se 

décomposent comme suit : 215 ƪŎŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ млл ƪŎŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ 

production et 5 kcal pour les besoins de croissance, soit un total de 320 kcal par jour. Ces 

besoins augmentent lorsque la température diminue et inversement (TREMOLIERES, 1988). 

 

Eléments entrant dans la composition ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ 

Les céréales : selon Ferrando (1969), la ration doit être composée à 60-75% de céréales. Par 

ordre de préférence, les céréales utilisées sont : ƭΩƻǊƎŜΣ ƭe maïs et le blé, le seigle, et enfin 

ƭΩŀǾƻƛƴŜΦ {Ŝƭƻƴ Jacquot (1988), le maïs est la céréale de choix pour les volailles. Il est riche en 

amidon et en matières grasses, est très digestible mais pauvre en protéines et en certaines 

vitamines. De plus, ƛƭ Ŝǎǘ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ŎŀǊƻǘŞƴƻƠŘŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƭƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƧŀǳƴŜ ŘŜ ƭΩǆǳŦΦ 

[ΩŀǾƻƛƴŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŎŞǊŞŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ǇƻƴŘeuses. Le blé, quant à lui, à une 

ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞŎƻƭǘŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƛƴŜs, et il est pauvre en 

pigments et en biotine. 

Source de protéines : le soja est une bonne source de protéines mais il ne doit pas être 

distribué en graine car il contient de nombreux facteurs anti-nutritionnels. Il doit être traité 

thermiquement ou transformé en tourteau. La protéine limitante du soja est la méthionine 

(JACQUOT, 1988). 

Aliment calcique :  il est utile de distribuer un apport calcique séparément à la ration totale. 

En effet, les poules ont un appétit spécifique pour le calcium au début de la période de 

fabrication de la coquille ; ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ǎŞǇŀǊŞ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǎƻƭƛŘƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭŀ 

cƻǉǳƛƭƭŜ Ŝǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƭŎƛǳƳ ǎǉǳŜƭŜǘǘƛǉǳŜ (SAUVEUR, 1992). 

 

Compléments alimentaires 

Des compléments alimentaires peuvent également être apportés aux poules pondeuses 

ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŎƻǉǳƛƭƭŜǎ ŘΩƘǳƛǘǊŜǎ ōǊƻȅŞŜǎ όŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ŝƴ ŀƴƛƳŀƭŜǊƛŜǎκƧŀǊŘƛƴŜǊƛŜǎύ ǇƻǳǊ ǳƴ 

ŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŎŀƭŎƛǳƳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ ǎƻƭƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǉǳƛƭƭŜǎ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ; ou encore du grit (petits 

graviers permettant le bon fonctionnement du gésiŜǊύΣ ǎƛ ƭŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ƴΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ 

leur environnement (PERIQUET, 2017). 
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 Il faut savoir que même avec une alimentation quantitativement suffisante, de la malnutrition 

ǇŜǳǘ ǎǳǊǾŜƴƛǊ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝƴ quantité ou qualité insuffisante, ƻǳ ŘΩǳn 

stockage prolongé des aliments entraînant une dégradation des vitamines. Il est donc 

important de faire attention aussi à ces derniers points (APPLEGATE, 2015). 

 

[ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ dans la littérature ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ŀǳȄ 

grands élevages, pour des races et des lignées de poules pondeuses toutes identiques. Elles 

sont données ici à titre indicatif, car elles peuvent difficilement, en pratique, ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ŀǳȄ 

petits élevages possédant souvent des mélanges de races avec des niveaux de production 

moindres (BOUGON, 1988). 

 

ii. Aliments/plantes toxiques pour les poules 

Il est important de préciser que certains déchets alimentaires végétaux peuvent être toxiques 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻǳƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŀǾƻŎŀǘ, de la pomme de terre et des aliments moisis. 

[ΩŀǾƻŎŀǘƛŜǊ Ŝǘ ǎƻƴ ŦǊǳƛǘ όƭΩŀǾƻŎŀǘύ ǎƻƴǘ ǘƻȄƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ OiseauxΦ [Ŝǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘƻȄƛŎŀǘƛƻƴ 

sont des signes digestifs et respiratoires, ou parfois une mort subite, rapidement après 

ƭΩƛƴƎŜǎǘƛƻƴΦ 

Les germes, les tubercules germés ou verdis de pomme de terre sont toxiques, car ils 

contiennent de la solanine. La peau des pommes de terre, les feuilles de la plante et les 

pommes de terre non mûres contiennent aussi cet agent toxique. Son action est irritante pour 

ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘƛƎŜǎǘƛŦ et toxique pour le système nerveux όǘǊŜƳōƭŜƳŜƴǘǎΣ ǇŜǊǘŜǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ 

hypothermie)Φ [ΩƛƴǘƻȄƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŎƘŜȊ ƭŀ poule à qui on distribue 

régulièrement des pelures de pomme de terre. Les signes cliniques apparaissent en général 

Ŝƴ м Ł о ǎŜƳŀƛƴŜǎΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ǎƛ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŎƭƛƴƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŀƛǘŞǎ Ŝǘ 

ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǎƻǳǎǘǊŀƛǘ Ł ƭΩŀƎŜƴǘ ǘƻȄƛǉǳŜ. 

Les aliments moisis ne doivent pas non plus être distribués aux poules, car ils peuvent contenir 

des mycotoxines provoquant généralement des troubles neuromusculaires. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǎƻƴǘ ǊŞǇǳǘŞǎ ǘƻȄƛǉǳŜǎ ǎŀƴs ŎƻƴŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻƛƎƴƻƴΣ ƭŜǎ 

agrumes, les poireaux crus, la banane. 

 

Enfin, certaines plantes présentes dans les jardins peuvent être également toxiques pour les 

poulesΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ :  

- [ΩƘƻǊǘŜƴǎƛŀ : la plante entière est toxique, mais les feuilles le sont plus que le reste de 

la plante. Il provoque des troubles digestifs. 

- [ΩƛŦ : toute la plante est toxique sauf la partie charnue du fruit. Il provoque de 

ƭΩabattement, de la diarrhée, des régurgitations, de la faiblesse voire une paralysie. Si 

des signes nerveux apparaissent, la mort survient dans les 12 à 48 h. 



Page 52 
 

- La morelle noire : elle présente une odeur souvent répulsive sur pied, mais coupée 

(déchets de tonte principalement) elle peut être consommée. Les parties les plus 

toxiques sont les fruits non mûǊǎ Ŝǘ ƭΩŞŎƻǊŎŜ ŘŜǎ ǘƛƎŜǎΦ [Ŝǎ ǎƛƎƴŜǎ ŎƭƛƴƛǉǳŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ 

après une exposition prolongée ; ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǘǊƻǳōƭŜǎ ŘƛƎŜǎǘƛŦǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎ ƻǳ ƴƻƴ ŘŜ 

troubles nerveux, respiratoires et/ou cardiaques. 

- Le houx : les feuilles piquantes sont rarement consommées, mais les baies peuvent 

être consommées et sont toxiques. Il induit des troubles digestifs (régurgitation, 

diarrhée, douleur abdominale) qui peuvent être suivis par un état comateux pouvant 

conduire à la mort. 

- Le laurier rose : toute la ǇƭŀƴǘŜ Ŝǎǘ ǘƻȄƛǉǳŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 

la plante aurait trempé. Il induit des troubles digestifs, nerveux et cardiaques. 

- [Ŝ ƳŀǊǊƻƴƴƛŜǊ ŘΩƛƴŘŜ : les feuilles, les bourgeons et les marrons sont toxiques. Les 

signes cliniques sont des troubles digestifs dans les 6 Ƙ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩƛƴƎŜǎǘƛƻƴΦ 

- Le muguet : toute la plante est toxique όŜǘ ƳşƳŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ǾŀǎŜύΣ ǎƻƴ ƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴŘǳƛǘ 

une irritation digestive puis des troubles nerveux et enfin des troubles cardiaques. 

- Le rhododendron : toute la plante est toxique. Il induit une salivation puis des troubles 

digestifs qui peuvent être suivis de troubles nerveux si la quantité ingérée est 

importante. 

- Le ricin : toute la plante et le tourteau de ricin sont toxiques. Il induit des troubles 

digestifs, rénaux puis nerveux. 

- Le troène : la plante entière et le fruit sont toxiques. Il provoque des troubles digestifs, 

de la fièvre, associés à des troubles cardiaques et respiratoires. 

Il est donc important que ces plantes ne soient pas présentes dans les poulaillers et de ne pas 

donner les déchets de taille de ces plantes aux poules. 

ό/ŜƴǘǊŜ !ƴǘƛtƻƛǎƻƴ !ƴƛƳŀƭ Ŝǘ 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘύ 

 

iii. DistǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ 

Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊŞŎƛǇƛŜƴǘǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩŁ ƳşƳŜ ƭŜ ǎƻƭ. Il faut que le ou les récipients soient assez grands 

et assez nombreux pour que toutes les poules puissent y avoir ŀŎŎŝǎΦ [ΩŀƭƛƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ǎŜǊŀ 

idéalement mis à disposition des poules à volonté et les déchets ménagers plutôt distribués 

quotidiennement. 

Lƭ Ŧŀǳǘ ǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Ł ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ Ŝǘ à son stockage. En effet, 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ǇŜǳǘ ŀǘǘƛǊŜǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƴǳƛǎƛōƭŜǎΣ ǊƻƴƎŜǳǊǎ ƻǳ ƻƛǎŜŀǳȄ ǎŀǳǾŀƎŜǎ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘΣ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǾŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜǎ όǎŀƭƳƻƴŜƭƭƻǎŜΣ ƛƴŦƭǳŜƴȊŀΧύΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ 

ǾŜƛƭƭŜǊ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǎǘƻŎƪŞ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜ ŎŜǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎΦ 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ les modalités de 

distribution, il faut éviter : i) ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŜǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ Ŝƴ ǘǊƻǇ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞΣ ii) de le distribuer 

le soir alors que les poules ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘƻǊƳƛǊΦ [ΩƛŘŞŀƭ Ŝǎǘ ŘΩinvestir dans une trémie anti 

nuisible (plus onéreuse). 
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Au niveau de la quantité, il faut compter environ 150 Ǝ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ ǇŀǊ ƧƻǳǊ et par poule 

(PERIQUET, 2017). 

[ΩŞǘǳŘŜ du comportement alimentaire des poules montre un besoin de contact social à la 

mangeoire. Si ce contact est impossible, on peut observer une augmentation importante des 

comportements de frustration όǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ 

nombre de toilettage, augmentation de nombre de pas) (MILLS, LAGADIC, FAURE, 1987). Il est 

donc important de fournir aux poules des mangeoires leur permettant de se nourrir à 

plusieurs individus en même temps ; donc une grosse mangeoire sera préférable à plusieurs 

petites dispersées dans le poulailler. 

 

c. Zootechnie 

i. Réglementation 

Lƭ ƴΩȅ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ƛƳǇƻǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ǇƻǳƭŀƛƭƭŜǊǎ ŦŀƳƛƭƛŀǳȄΦ hƴ 

peut donc commencer par rappeler dans le Tableau I les réglementations imposées aux 

élevages intensifs de poules pondeuses en cage, aux systèmes alternatifs (volière, élevage au 

sol, avec ou sans parcours) et aux poules pondeuses bio. 
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Tableau I : Réglementation imposée aux élevages de poules pondeuses de plus de 350 poules pondeuses 

1 : Arrêté du 1 février 2002 établissant les normes minimales relatives à la protection des poules pondeuses modifié par arrêté 

du 25 avril 2014  
2 : wŝƎƭŜƳŜƴǘ ό/9ύ bϲууфκнллу ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ Řǳ р ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллу ǇƻǊǘŀƴǘ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ό/9ύ 

n°834/2007 du Conseil relatif à la prodǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ  

* surface utilisable Υ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ол ŎƳ ŘŜ ƭŀǊƎŜΣ ƛƴŎƭƛƴŞŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ мп҈ Ŝǘ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ƻǳ ŞƎŀƭŜ à 45 cm. 

[Ŝǎ ƴƛŘǎ ƴΩŜƴ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜΦ 

ϝϝ [ŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀǳ ǎƻƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞƎŀƭŜ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ-ci. 

  Poules en cage (1) Systèmes alternatifs (1) Poules bio (2) 

Taille des 
mangeoires 

12 cm / poule si 
mangeoire linéaire 

4 cm / poule si 
mangeoire circulaire 

10 cm / poule si mangeoire linéaire 
4 cm / poule si mangeoire circulaire 

Taille des 
abreuvoirs 

м ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀōǊŜǳǾƻƛǊ 
approprié 

Chaque poule doit 
avoir accès à 2 
pipettes ou 2 

coupelles 

2.5 cm / poule si abreuvoir linéaire 
1 cm / poule si abreuvoir circulaire 

1 pipette ou une coupelle pour 10 poules 

Taille des 
perchoirs 

15 cm de perchoirs / poule 18 cm / poule 

 Pas au-dessus de la litière 

9ǎǇŀŎŞǎ ŘŜ ол ŎƳ ƭŜǎ ǳƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ŝǘ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ нл ŎƳ ŘΩǳƴ ƳǳǊΣ ǎŀƴǎ 
arrêtes 

Surface par 
poule dans le 

bâtiment/cage 

750 cm²/poule 
Cages de plus de 2 000 

cm² 

250 cm² de litière/poule 
Et pas plus de 9 poules 

par m² de surface 
utilisable* 

6 poules/m² de 
surface utilisable*  

La litière doit recouvrir plus de 1/3 de la surface 
au sol **  

Surface 
extérieure 

 

Appropriée à la densité 
de poules 

4m²/poule 

Avec un abri pour se protéger des intempéries 
et des prédateurs, des abreuvoirs 

Nids 1 nid/cage 
1 pour 7 poules 

Ou 1m²/120 poules au 
maximum 

1 pour 7 poules ou 
1m²/83 poules 

maximum 

Autres 

1 litière permettant le 
picorage et de 

grattage 
1 dispositif prévenant 
la pousse des griffes 

  

Au moins une inspection tous les jours 
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ii. Le poulailler 

!ǳ Ǿǳ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŘŞƧŁ ŀŦŦƛǊƳŜǊ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǊŜƳǇƭƛǊ ƭŜǎ 

besoins éthologiques des poules (et pour respecter cette réglementation) que le poulailler 

possède :  

- Un ou plusieurs nids. 

- Un griffoir permettant de prévenir la pousse des griffes si le milieu extérieur ne permet 

pas de limiter celle-ci. 

- De la litière ou un revêtement permettant le picorage et le grattage. 

- Au moins 15 cm de perchoir par poule. 

- Une ou des mangeoires accessibles par toutes les poules sans compétition. 

- Un ou des abreuvoirs accessibles par toutes les poules sans compétition. 

Compte tenu des motivations des propriétaires de poules de compagnie qui sont 

généralement un retour à une ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ǳƴ ŘŞǎƛǊ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŜȄǘŜƴǎƛŦΣ ƻƴ 

pourra se baser sur les normes appliquées aux élevages bio, plus proches des conditions 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ. 

 

Bâtiment et parcours extérieur 

Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ƭŜ ǇƻǳƭŀƛƭƭŜǊ ǎƻƛǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŀǳ 

maximum 6 poules par m² avec une largeur minimale de 30 cm, une hauteur minimale de 45 

ŎƳ Ŝǘ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ п m² par poule. Les nids ne doivent pas être 

comptabilisés dans la surface intérieure. (Règlement (CE) N°889/2008). Une autre façon de 

mesurer la densité est de compter le nombre de kg de volaille par m², on peut ainsi ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ 

des grandes différences de gabarit observées selon les races. La limite fixée dans un bâtiment 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ serait alors de 33 à 42 kg/m² (GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016). 

Dans son ouvrage, Périquet (2017) propose des conditions encore plus extensives : 1 m² de 

bâtiment pour 1 ou 2 poules). En ce qui concerne la zone de parcours, il préconise que sa 

surface soit suffisamment grande pour que la végétation y soit toujours présente. Ce qui fait 

selon lui 10 à 20 m² par poule, ou moins si les poules peuvent être mises dans un second enclos 

lorsque la végétation du premier a besoin de se régénérer. 

 

Le bâtiment abritant les poules doit remplir de nombreux critères :  

- Il doit être lumineux, ce qui permet de stimuler la ponte, la prise alimentaire et 

repousse les poux rouges (qui sont luminophobes). Une lumière suffisante doit 

permettre de pouvoir lire un journal à bout de bras. La lumière naturelle peut suffire 

aux besoins de la poule pondeuse. Une lumière artificielle peut être utilisée pour 

augmenter la production, on jouera alors ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ŘǳǊŞŜ 

de jour avec un maximum de 16 Ƙ ŘΩŞŎƭŀƛrage par 24 h. Attention toutefois, car si une 

trop faible luminosité diminue la consommation et la production, une trop forte 
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luminosité, en revanche, peut entraîner des problèmes de comportement comme du 

ǇƛŎŀƎŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩagressivité. 

- Aéré, sans courants ŘΩŀƛǊΣ de façon à maintenir la litière sèche et diminuer le taux 

ŘΩŀƳƳƻƴƛŀŎ ǎŀƴǎ ŦŀƛǊŜ ŎƘǳǘŜǊ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΦ [ΩƛŘŞŀƭ Ŝǎǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŜƴǘǊŞŜ ŘΩŀƛǊ 

ƭŀǘŞǊŀƭŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩŀƛǊ ǇŀǊ ƭŜ ǘƻƛǘΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŜǊ ǎŀƴǎ ǘǊƻǇ ǊŜŦǊƻƛŘƛǊ ƭŜǎ 

animaux. Au-dessus de 25 pǇƳΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀƳƳƻƴƛŀŎ Ŝǎǘ ǘƻȄƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ. 

- Facile à nettoyer et à désinfecter ; ǳƴ ǎƻƭ Ŝƴ ŎƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭΩƛŘŞŀƭ. 

- [ŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜ ŜƴǘǊŜ мл Ŝǘ ноϲ/Σ ƭΩƛŘŞŀƭ Şǘŀƴǘ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ ŜƴǘǊŜ му 

et 20°C ce qui correspond à la zone de neutralité thermique des poules (GUERIN, 

BALLOY, VILLATE 2016). Une température trop basse peut entraîner des gelures des 

extrémités (pattes, barbillons et crête) et une température trop élevée occasionner un 

stress thermique. 

(PERIQUET, 2017 ; KARCHER, 2015) 

 

Les aménagements 

[Ŝǎ ƴƛŘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ŎŀƭƳŜǎΣ ǇŜǳ ŞŎƭŀƛǊŞǎΣ Ł ƭΩŞŎŀǊǘΣ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŞǇŀǊŞǎ Řǳ 

reste du poulailler, confortables et secs (PERIQUET, 2017 ; SALAUN, 1988). 

Les perchoirs doivent être séparés les uns des autres par au moins 30 cm et doivent être 

éloignés des murs ŘΩau moins 20 cm. [ΩƛŘŞŀƭ Ŝǎǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ǇŜǊŎƘƻƛǊǎ Ǉƭŀǘǎ sur le dessus, avec 

des arêtes arrondies. Ils doivent être positionnés au-dessus ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ 

nettoyable car de nombreuses fientes vont ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜr en dessous (Arrêté du 1 février 2002 

modifié par arrêté du 25 avril 2014 ; BESTMAN et al., 2011). 

tƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇƻǳƭŜ ǇǳƛǎǎŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ 

10 cm de mangeoire, si la mangeoire est linéaire, et de 4 cm si la mangeoire est circulaire. De 

même, ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇƻǳƭŜ ŀƛt accès à 2,5 cm 

ŘΩŀōǊŜǳǾƻƛǊ, si celui-ci est linéaire, ƻǳ м ŎƳ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜΦ {Ωƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩabreuvoirs à pipette, 

il faut au moins une pipette pour 10 poules (Arrêté du 1 février 2002 modifié par arrêté du 25 

avril 2014). 

La litière Řƻƛǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ōƻƴ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ Řes fientes, isoler les poules du froid et de 

ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ et être confortable (KARCHER, 2015). De plus, ŎΩŜǎǘ un enrichissement du milieu en 

permettant aux poules de la gratter et de picorer. Elle peut être composée de paille, de 

copeaux de bois dépoussiérés et non traités, de paille de chanvre ou de lin. Il existe depuis 

quelques années de la litière végétale en granulé qui aurait un fort pouvoir absorbant tant de 

ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǉǳŜ ŘŜǎ ƻŘŜǳǊǎ (PERIQUET, 2017). Elle doit être en quantité suffisante : 10 à 15 cm 

ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ (QUEMENEUR, 1988). Il faut veiller à ce que la litière sèche rapidement grâce à 

une bonne aération et une densité adaptée. En effet, une litière trop humide engendre une 

ŦƻǊǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƳƳƻƴƛŀŎ ŘΩƻǴ des lésions de pododermatites (et/ou des ampoules du 

bréchet) et des troubles respiratoires (BRILLAND, 2015).  
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[ŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜ ǾǆǳȄ ŞǘŀōƭƛŜ par Bestman et al. (2015) iƴŘƛǉǳŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ 

espace pour faire des bains de poussière. Ces bains de poussière permettent de nettoyer les 

plumes Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ǇƭǳƳŀƎŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭŀ ƭƛǘƛŝǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜΣ ƭŜǎ ōŀƛƴǎ ŘŜ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜǎ 

peuvent se réaliser dans celle-ci, sinon il faut déterminer un endroit privilégié pour que les 

poules puissent en faire. La cendre peut être utilisée en guise de poussière. Ce bac à bain de 

poussière pourra également servir aux traitements antiparasitaires externes (PERIQUET, 

2017). 

 

iii. Le comportement de la poule 

Les poules sont des animaux sociaux, vivant en groupe dans lequel se met en place une 

hiérarchie. Le groupe social des poules se compose de 5 à 6 individus (MORISSE, 1996). 

Des ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƴƻǘŞǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭƛŞǎ ŀǳ ƳƻŘŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΦ 

Les principaux sont le picage, ǇƻǳǾŀƴǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎŀƴƴƛōŀƭƛǎƳŜ, et les poules qui mangent 

ƭŜǎ ǆǳŦǎΦ 

Le picage correspond à des poules qui se picorent entre-elles, parfƻƛǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎŀƴƎΣ 

occasionnant des lésions graves pouvant aller ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŞǾŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ǎƛ ƭŜǎ ƭŞǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻŎƘŜǎ 

du cloaque. Ce problème comportemental est souvent lié à une densité trop élevée et/ou une 

luminosité trop importante. On peut aussi retrouver du picage lorsque les ressources (eau, 

alimentation et environnement) sont en trop faible quantité ou mal adaptées. Si les 

ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŎƛǘŞǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘŞǎΣ ŎŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ 

ne doit pas apparaître. 

Pour les poules qui consomment ƭŜǎ ǆǳŦǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩun problème comportemental souvent lié 

à : des carences nutritionnelles, une densité trop importante, des nids mal adaptés, une 

ƭǳƳƛƴƻǎƛǘŞ ǘǊƻǇ ŞƭŜǾŞŜ ƻǳ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŎŀǎǎŞǎ όŎƻǉǳƛƭƭŜ ǘǊƻǇ ŦǊŀƎƛƭŜ ƻǳ ƴƛŘǎ Ƴŀƭ ŀŘŀǇǘŞǎύΦ [Ŝǎ 

mêmes facteurs de risque que pour le picage sont mis en cause, mais la ration sera aussi à 

contrôler pour éviter ce problème (KARCHER, 2015). 

 

iv. Choix de la race 

Différentes races existent et le choix se fera selon les désirs des propriétaires.  

Il existe deux grands types de races : les races dites hybrides et les races anciennes ou locales. 

Les races hybrides sont les races utilisées dans les gros élevages, elles sont issues de 

croisements et sélectionnées pour leur potentiel élevé de production. Elles auront donc une 

ōƻƴƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όнрл Ł олл ǆǳŦǎ ǇŀǊ ŀƴύ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ƭƻƴƎŞǾƛǘŞ ƳƻƛƴŘǊŜ όŜƴǾƛǊƻƴ н ŀƴǎύΦ [Ŝǎ 

races anciennes sont sélectionnées principalement sur leur esthétique, leur niveau de 

pǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ŘƻƴŎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŀŎŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ƴƻƛƴǎ 

ŞƭŜǾŞŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŀŎŜǎ ƘȅōǊƛŘŜǎ όмлл Ł нрл ǆǳŦǎ ǇŀǊ ŀƴύ mais une longévité plus longue (de 4 à 

7 ans) (ROBERTS, 2008a).  
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d. Reproduction 

[ŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŀ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ǇƻǳƭŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜΦ aŀƛǎ 

les familles aiment parfois voire naître des poussins, soit sous la poule soit en couveuse. 

bƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ŘƻƴŎΣ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǉǳΩǳƴ ŎƭƛŜƴǘ ǇŜǳǘ ǎŜ 

ǇƻǎŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǾŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ǇƻǳǎǎƛƴǎΦ 

 

i. La fécondation 

Selon les races, la période de ponte peut commencer vers 5-6 mois et une poule peut pondre 

ŜƴǾƛǊƻƴ нол ǆǳŦǎ ǇŀǊ ŀƴ, mais ces deux paramètres sont très différents ŘΩǳƴŜ ǊŀŎŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ 

(GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016). 

Chez les races domestiques, ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŞŦƛƴƛŜΦ [Ŝǎ ǇƻǳƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

Ŏƻǉǎ ǎƻƴǘ ŦŜǊǘƛƭŜǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭΩŀƴƴŞŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ǎŜȄǳŜƭ (lors de 

la mue).  

tƻǳǊ ǉǳΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ ǇƻƴŘŜ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŦŞŎƻƴŘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ Ŏƻǉ Ŝǘ éventuellement les couve, il faut 

ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ ōƻƴƴŜ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ Řŀƴǎ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΦ 

La copulation chez la poule est appelée le côchage. Le coq monte sur la poule, et en mettant 

ƭŜǳǊ ǉǳŜǳŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞΣ ƛƭǎ ƳŜǘǘŜƴǘ ƭŜǳǊǎ Ŏƭƻŀǉǳes en contact, permettant au sperme de 

ǇŀǎǎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƭƻŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜΦ [ŀ ŦŞŎƻƴŘŀǘƛƻƴ Ł ƭƛŜǳ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŦǳƴŘƛōǳƭǳƳ (PERIQUET, 

2017). 

La copulation peut avoir lƛŜǳ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩǆǳŦ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ƎŞƴƛǘŀƭŜǎ ōŀǎǎŜǎΦ 

(GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016). Les spermatozoïdes peuvent être stockés dans 

ƭΩƛƴŦǳƴŘƛōǳƭǳƳ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜ Ŝǘ ŦŞŎƻƴŘŜǊ ƭŜǎ ƻǾǳƭŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ т Ł мп ƧƻǳǊǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ 

fécondant diminue à partir de 5 à 7 jours de stockage (MORISHITA, RUTTLANT-LABEAGA, 

KARCHER, 2015). 

¦ƴ ǆǳŦ ŦŞŎƻƴŘŞ ǇŜǳǘ ǊŜǎǘŜǊ ζ dormant » ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƭŀŎŞ Ł ǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƳōǊȅƻƴΦ  

 

ii. [ΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ 

tƻǳǊ ǉǳΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ ŎƻǳǾŜ, et quΩelle le fasse pendant les 21 jours nécessaires au 

développement des poussins, ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ne soit pas dérangée (par les autres poules ou par 

ƭΩŞƭŜǾŜǳǊύΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ŘŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎΣ ŘŜ ƭΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ƛƴǘŜƳǇŞǊƛŜǎ Ŝǘ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩŜƭƭŜ 

ait à boire et à manger à disposition. Il faut aussi que le nichoir soit confortable. Lors de 

ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜ Ŝǘ ǎŜǎ Ǉƻǳǎǎƛƴǎ Řŀƴǎ ǳƴ endroit sécurisé : cage, 

petit poulailler séparé du reste des ŀǳǘǊŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄΣ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎΣ Χ (PERIQUET, 

2017). 
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iii. [ΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ 

Pour pallier ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻǳǾŀƛǎƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ, il existe des couveuses électriques. Différents 

modèles sont disponibles. Elles permettent de conserver ƭŜǎ ǆǳŦǎ Ł la température idéale 

ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ ƳŀƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ ŘŜ 

conserver une humidité constante grâce à un ventilateur. 

Les ǆǳŦǎ destinés à une incubation artificielle sont ramassés 1 à 2 fois par jour et stockés 

ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƭŀ Ǉƭǳǎ pointue vers le bas (car la chambre aérifère est du côté rond), légèrement 

inclinés par rapport à la verticale. Il faudra changer le sens de cette inclinaison 2 fois par jour 

ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩŀŘƘŞǊŜƴŎŜ Řǳ ƧŀǳƴŜ ŀǳȄ parois ŘŜ ƭΩǆǳŦ. Ils peuvent également être stockés 

couchés et seront retournés 2 fois par jour. [ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ǎŜ fait à une température 

comprise entre 10 et мрϲ/Σ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ǇŜǳ ŞŎƭŀƛǊŞ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ 

70 et 80%. Au-ŘŜƭŁ ŘŜ мл ƧƻǳǊǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǆǳŦǎ ǇŜǊŘŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŞŎƭƻǎƛƻƴ 

(PERIQUET, 2017).  

[ΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŘŜ ǇƻǳƭŜ ŘǳǊŜ нм ƧƻǳǊǎ. La température idŞŀƭŜ ŘΩƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ 

37.7ϲ/Σ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŘŜ пл҈ ƭŜǎ мф ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƧƻǳǊǎ Ǉǳƛǎ ŘŜ ср҈ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƧƻǳǊǎ ǇƻǳǊ 

faciliteǊ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ. LŜǎ ǆǳŦǎ ŘƻƛǾŜƴǘ être ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴŎƭƛƴŞǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ Ŝǘ ƭΩŀȄŜ 

ŘΩƛƴŎƭƛƴŀƛǎƻƴ Řƻƛǘ ǾŀǊƛŜǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ н Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ мф ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƧƻǳǊǎ Ǉǳƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƭŜǎ 

placer horizontalement, sans entrave pour les 2 derniers jours afin de faciliter leur éclosion 

(PERIQUET, 2017). 

 

iv. !ǇǊŝǎ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ 

9ƴ ƛƴŎǳōŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ƭŀ ǇƻǳƭŜ ǎΩƻŎŎǳǇŜ ŘŜ ǎŜǎ Ǉƻǳǎǎƛƴǎ Řŝǎ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŀǳǘƻƴƻƳŜǎ 

pour manger et boire et la poule leur apporte surtout de la chaleur. 

En incubation artificielle, on laisse les poussins dans la couveuse 24h ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǎŝŎƘŜƴǘ όƛƭǎ 

peuvent rester sans boire ni manger). Puis on les transfère dans une éleveuse. Le plus 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀƳǇŜ ŎƘŀǳŦŦŀƴǘŜ infrarouge. Il existe 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ plus onéreux comme les panneaux chauffant réglables en hauteur et sous 

lesquelles les poussins vont se placer pour avoir chaud. La première semaine, la température 

au niveau des poussins doit être de 37°C (soit 34°C au niveau du sol), puis elle diminue de 4°C 

toutes les semaines. [ΩŞƭŜǾŜǳǎŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƎŜƻƛǊŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ Ŝƴ 

ƳƛŜǘǘŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŀōǊŜǳǾƻƛǊ adapté (PERIQUET, 2017). 
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e. Hygiène 

i. Le nettoyage du poulailler 

Le poulailler doit être maintenu propre et nettoyé 1 fois par semaine. De la litière fraîche doit 

être ajoutée sur la litière déjà présente dès que nécessaire et la litière doit être changée 

entièrement 1 à 2 fois par an. Si le changement est fait 2 fois par an, on le fera au printemps 

Ŝǘ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ Ŝǘ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ŀƴΣ ƻƴ ǇǊŞŦérera le faire au printemps pour avoir une 

couche de litière isolante lorsque les températures diminueront.  

Lorsque la litière est enlevée, un ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ Ŝǘ ǳƴ ōǊƻǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎŀƭŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƻǳ ǳƴ 

nettoyeur à haute pression sera réalisé.  

La désinfection du poulailler se fait une fois par an. Elle peut être effectuée avec un produit 

désinfectant ŎƻƳƳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƧŀǾŜƭΦ  

LΩƛŘŞŀƭ Ŝǎǘ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ également un vide sanitaire de 2 à 4 semaines. 

Les accessoires tels que les mangeoires, les abreuvoirs, les perchoirs doivent aussi être 

nettoyés 1 fois par semaine et ŘŞǎƛƴŦŜŎǘŞǎ ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǉǳΩǳƴ ŀƴƛƳŀƭ Ŝǎǘ ƳŀƭŀŘŜ ou ǉǳΩils sont 

ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƻǘǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ. Les mangeoires et abreuvoirs doivent être bien nettoyés 

ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǎŜǊǾƛ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘraitement (PERIQUET, 2017 ; KARCHER, 2015 ; 

GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016). 

 

ii. Les nuisibles 

Les rongeurs sont attirés par les poulaillers qui leur offrent de la nourriture en libre-service et 

un abri tempéré. Ils sont source de désagréments pour les animaux, ǇǊƻǾƻǉǳŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴΣ 

du stress et transportant de potentiels agents pathogènes. Ils peuvent également détériorer 

le ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŀƭƛment. 

Pour empêcher lŜǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ ŘŜ ǎΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊe dans le poulailler, des mesures simples peuvent 

être ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ tôle enterrée et repliée verǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ 

grillages du poulailler. La ƭǳǘǘŜ ŀŎǘƛǾŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ƭŀ ǇƻǎŜ ŘΩappâts, mais il faut alors faire 

attention à ce ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΦ Lƭ Ŝǎǘ 

ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ appâts à action retardée pour ne pas éveiller la méfiance des autres 

rongeurs de la colonie. Les appâts doivent être disposés le long des bâtiments, ou dans les 

endroits sombres, sur le lieu de passage des rongeurs. 

 

Les insectes (mouches principalement) sont aussi des nuiǎƛōƭŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ; ils peuvent aussi 

être vecteurs de maladies. La lutte contre ces nuisibles est difficile dans les petits poulaillers à 

ŎƛŜƭ ƻǳǾŜǊǘΦ 9ƭƭŜ ǇŀǎǎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ : ne pas laisser de déchets 

ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊΣ maintenir la litière propre, nettoyer le poulailler régulièrement (GUERIN, 

BALLOY, VILLATE, 2016). 

 



Page 61 
 

iii. La quarantaine 

5ŀƴǎ ƭΩƛŘŞŀƭΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ doit posséder une cage « ŘΩƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜ ». Cela peut être un clapier 

aménagé ou un enclos séparé. Elle sert à isoler les animaux présentant des signes de maladie. 

Une zone de quarantaine est aussi nécessaire pour accueillir les nouveaux arrivants. Cela peut 

être un petit poulailler, des clapiers réaménagés ou tout autre endroit pouvant couvrir les 

besoins des poules. [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ǳƴŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ н 

semaines minimum et idéalement 4 semaines doit être réalisée. Pendant cette période, 

ƭΩŀƴƛƳŀƭ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŜȄŀƳƛƴŞ régulièrement pour mettre en évidence ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘŜ 

maladie aiguë ou chronique. hƴ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊŀ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ōƻƛǘ Ŝǘ ƳŀƴƎŜ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 

(MORISHITA, GREENACRE, SOUZA, 2015). 
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Partie 2 : Consultation de la poule  
 

[ŀ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ ŎƻƳƳŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭƭŜ ŀǳǘǊŜ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ 

ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭΩŀƴŀƳƴŝǎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳŞƳƻǊŀǘƛŦǎΦ Les commémoratifs 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝǘ ses antécédents pathologiques ; ƭΩŀƴŀƳƴŝǎŜ 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻrique de la maladie en cours. tǳƛǎ ƻƴ ǇŀǎǎŜ Ł ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŎƭƛƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ 

et on réalise ensuite, si nécessaire, des examens complémentaires (CADORE, 2016). 

 

1. Anamnèse et commémoratifs 

Avant même de regarder la poule à consulter, on recueille les commémoratifs, en posant un 

certain nombre de questions précises au propriétaire. 

 Les questions importantes à poser concernent :  

- LŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ : commercial ou familial. 

- Le nombre de volailles présentes. 

- Les espèces présentes et si les différentes espèces sont élevées séparément ou non. 

- [Ŝǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ : uniquement des adultes, adultes et jeunes ensembles ou 

séparés. 

- La provenance des Oiseaux. 

- [Ŝ ƳƻŘŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Υ ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛeur ou non, litière, logement, entretien, contact 

ŀǾŜŎ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǎŀǳǾŀƎŜΧ 

- [ŀ Ǌŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ. 

- La date de la dernière introduction et les animaux concernés. 

- Les traitements systématiques effectués (vemifugation, cures de vitamines-oligo-

éléments, ...). 

- Les antécédents pathologiques du troupeau. 

Ensuite, ƻƴ ǎŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ł ŎƻƴǎǳƭǘŜǊΦ hƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜ ƭŜ 

ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ǎƻƴ ŃƎŜΣ ǎƻƴ ǎŜȄŜΣ ǎŀ ǊŀŎŜΧ 

Une fois tous ces commémoraǘƛŦǎ ǊŞǳƴƛǎΣ ƻƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ƳƻǘƛŦ ŘŜ 

Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴ ŜǎǎŀȅŜ ŘŜ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭΩŀƴŀƳƴŝǎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜΦ /ŜƭƭŜ-ci comprend :  

- [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ŀŦŦŜŎǘŞǎ sur combien de jours. 

- La date de début des symptômes. 

- La description des symptômes spécifiques (jetage, diarrhée...) et non spécifiques 

(anorexie, polyphagie, nervosité, apathie, polydipsie, chute ou arrêt de ponte, 

malformation des ǆǳŦǎΧύ. 

- [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛŜ ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ de ces symptômes. 

- Les traitements éventuellement entrepris par le propriétaire. 

(KHAMAS, RUTLLANT-LABEAGA, GREENACRE, 2015 ; REPINCAY, 1995 ; KORBEL, REESE, KÖNIG, 

2016) 
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2. Examen clinique et contention 

[ΩŜȄŀƳŜƴ ŎƭƛƴƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǇŀǊ ǳƴ ŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜΣ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǇƻǳƭŀƛƭƭŜǊ ǎƛ ƭŀ 

visite a lieu à domicile ou dans sa caisse de transport pour la consultation chez le vétérinaire. 

Ensuite, ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǘǘǊŀǇŜǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ƭǳƛ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ŜȄŀƳŜƴ 

clinique rapproché sans le stresser, ni le blesser. 

 

a. Examen à distance 

Si possible, on observe le comportement de la poule dans son environnement habituel. Une 

poule en bonne santé est curieuse, alerte, souvent proche des autres poules, elle tient sa tête 

haute et les yeux ouverts. Tandis ǉǳΩǳƴŜ poule malade est apathiqueΣ ƴΩƛƴǘŜǊŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŀǾŜŎ ses 

congénères, tient sa tête basse et présente de la somnolence ou de la léthargie (KHAMAS, 

RUTLLANT-LABEAGA, GREENACRE, 2015). 

Plus généralement, on évaluera ƭΩŞǘŀǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ όŀōŀǘǘŜƳŜƴǘΣ ǇǊƻǎǘǊŀǘƛƻƴΣ normal). 

hƴ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ǎƛƎƴŜǎ ƴŜǊǾŜǳȄ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǘǊŜƳōƭŜƳŜƴǘs 

de la tête, un torticolis, une posture anormale, une parésie, une paralysie ou une ataxie. 

hƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳǎǎƛ ŀǳ ǇƭǳƳŀƎŜΦ Une poule en bonne santé aura un plumage lisse 

contrairement à une poule en mauvaise santé qui aura souvent un plumage ébouriffé. Le 

ǇƭǳƳŀƎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎƻǳƛƭƭŞ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ (poule apathique) ou par des matières 

organiques (fientes lors de diarrhée, sang lors de plaies). On note également ƭΩŞǘŀǘ 

ŘΩŜƳǇƭǳƳement qui peut être mauvais pour des raisons physiologiques (lors de mue), 

zootechniques (lors de picage, de côchage trop fréquents) ou pathologiques (parasites, 

plaies). 

On portera une attention particulière sur la respiration, à la recherche de bruits respiratoires 

audibles à distance, Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ŘȅǎǇƴŞŜΦ 

[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄŀƳŜƴ Ł distance, on peut enfin évaluer visuellement les fientes. On regarde leur 

texture (liquide ou solide), la présence de sang. Attention, une poule malade peut être 

polydipsique et polyurique ce qui entraine la formation de fientes molles sans que ce ne soit 

de la diarrhée. Lors de polyurie/polydipsie, les fientes présentent une composante liquide 

entourant une masse ŦŞŎŀƭŜ ŀǎǎŜȊ ŦŜǊƳŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ŦƛŜƴǘŜ ŘƛŀǊǊƘŞƛǉǳŜ ƴΩŀ ǉǳΩǳƴŜ 

composante fécale qui est de consistance diminuée (REPINCAY, 1995 ; KORBEL, REESE, KÖNIG, 

2016). 

 
b. Contention 

Dans cette partie, nous aborderons ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴǘŜƴǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŎƭƛƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ 

actes basiques. Les techniques de contention plus spécifiques à la réalisation de certains actes 

seront décrites dans les parties correspondantes. 

tƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴǘŜƴǘƛƻƴΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ 

physiologique particulier aux Oiseaux : leur mode de respiration. En effets, les poules ƴΩƻƴǘ 
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pas de diaphragme. En position physiologique (debout), les viscères exercent une pression 

ƴŞƎŀǘƛǾŜ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘƻǎΣ ƭŜǎ ǾƛǎŎŝǊŜǎ 

ŜȄŜǊŎŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭa respiration devient alors plus 

difficile. 

En général les poules de particuliers sont bien domestiquées et habituées à être manipulées 

par leur propriétaire. Mais face à une poule peu manipulée, la contention peut entraîner un 

grand stress avec une forte augmentation de la fréquence cardiaque. Comme les poules ont 

déjà physiologiquement une fréquence cardiaque haute (entre 110 et 470 battements par 

minute), ce stress peut conduire à un collapsus et à la mort. Le temps passé à la prise des 

ŎƻƳƳŞƳƻǊŀǘƛŦǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀƴŀƳƴŝǎŜ Ǉǳƛǎ Ł ƭΩŜȄŀƳŜƴ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ 

permettre à la poule de ǎΩƘŀōƛǘǳŜǊ Ł ƴƻǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ, et éventuellement à la salle de 

consultation, et donc de faire diminuer le stress (KORBEL, REESE, LIEBICH, 2016). 

Enfin, lors de la contention, les poules ont le réflexe de battre violemment des ailes pour se 

soustraire. Il faut donc faire particulièrement attention à celles-Ŏƛ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ ōƭŜǎǎǳǊŜǎ 

ǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀƴƛǇǳƭŀǘŜǳǊ (MALTAIS, SAINT-PIERRE, 1991 ; KHAMAS, 

RUTLLANT-LABEAGA, GREENACRE, 2015).  

 

Trois techniques peuvent être utilisées pour attraper une poule :  

- Par les pattes Υ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛƴ ƻǳ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 

mains, on attrape les pattes de la poule au 

niveau des cuisses. La poule peut ensuite être 

maintenue sur une courte période par les 

pattes, le corps pendant dans le vide.  

- Par les ailes : on soulève les ailes au niveau des 

humérus avec une ou deux mains puis on peut 

décoller la poule du sol. Elle peut être 

maintenue assez longtemps dans cette position.  

- En plaquant les ailes : on place une main de 

chaque côté de la poule et on la saisit en faisant 

bien attention de maintenir une aile dans 

chaque main et en les plaquant bien contre le 

corps (Figure 17) (KORBEL, REESE, LIEBICH, 2016). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17 : Contention de la poule à deux mains, 
les deux ailes sont plaquées contre le corps de 

la poule 
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9ƴǎǳƛǘŜ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŀ ǇƻǳƭŜ Ŝǘ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩŜȄŀmen clinique, là encore différentes techniques 

de contention sont réalisablesΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭΩŜȄŀƳŜƴ ǎŜǳƭ Ŝǘ ƭŜǎ 

ŘŜǳȄ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŘŜǳȄ :  

- aŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŀ ǇƻǳƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǘǘŜǎ όŘΩǳƴŜ Ƴŀƛƴ Ŝƴ Ǉƭŀœŀƴǘ 

ƭΩƛƴŘŜȄ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ deux pattes ou une patte dans chaque 

main), le corps pend alors vers le bas. Il faut faire 

attention Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜ ƴΩŜǎǎŀȅŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŜ ǊŜŘǊŜǎǎŜǊ 

et batte des ailes. Cette techƴƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜ 

pour une manipulation longue (Figure 18). 

 

 

 

 

 

- aŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŀ ǇƻǳƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƛƭŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƘǳƳŞǊǳǎ όŘΩǳƴŜ Ƴŀƛƴ Ŝƴ Ǉƭŀœŀƴǘ ƭΩƛƴŘŜȄ 

entre les deux ailes ou une aile dans chaque main). Cette position peut être maintenue 

plus longtemps. Dans cette position, ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŜ ƳŞŦƛŜǊ ŘŜǎ ƎǊƛŦŦŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭΣ Ƴŀƛǎ 

souvent, il maintient ses pattes rétractées sous lui (Figure 19). 

Figure 18 : Contention d'une poule 
par les pattes 

Figure 19 : Contention d'une poule par les ailes 
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- La poule peut être maintenue contre le thorax du 

manipulateur. Une main du manipulateur plaque la 

ǇƻǳƭŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭǳƛ Ŝƴ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ōƛŜƴ ƭΩŀƛƭŜ ƭƛōǊŜ 

όƭΩŀǳǘǊŜ ŀƛƭŜ Ŝǎǘ coincée entre la poule et le 

ƳŀƴƛǇǳƭŀǘŜǳǊύ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Ƴŀƛƴ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ 

maintenir les pattes. La main maintenant les pattes 

peut être libérée pour réaliser des actes (Figure 

20).  

 

 

 

 

- La poule est maintenue en décubitus latéral, une 

main maintien les ŘŜǳȄ ŀƛƭŜǎ όŀǾŜŎ ƭΩƛƴŘŜȄ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 

ŘŜǳȄ ŀƛƭŜǎύ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Ƴŀƛƴ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƭŜǎ ǇŀǘǘŜǎ (Figure 

21). 

 

 

 

 

 

 

 

- Enfin, la poule peut être placée sur le 

dos : la poule est renversée sur le dos 

Ǉǳƛǎ ǇƭŀŎŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ōǊŀǎ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ 

et son thorax. La main située du côté de 

la ǇƻǳƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƭΩŀƛƭŜ ǎƛǘǳŞŜ Řǳ ƳşƳŜ 

côté et les pattes sont bloquées 

derrière le coude (dans le dos). Cette 

méthode est efficace pour réaliser un 

examen clinique ou des actes médicaux 

seule sur une poule, mais elle ne doit 

pas durer trop longtemps (Figure 22). 

(MALTAIS, SAINT-PIERRE, 1991)  

Si nécessaire, une contention chimique peut être utilisée. Les détails de cette contention sont 

décrits dans la Partie 2 : 4.c. Anesthésie et analgésie, exemples de protocoles. 

Figure 20 : Contention de la poule contre le 
thorax du manipulateur 

Figure 21 : Contention d'une poule en 
décubitus latéral 

Figure 22 : Contention de la poule sur le dos, en gardant 
une main pour effectuer des manipulations 
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c. Examen clinique ς valeurs usuelles 

 !ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǊŞŀƭƛǎŞ ǳƴ ŜȄŀƳŜƴ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ŝǘ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭΩŀƴƛƳŀƭ en contention correcte, on 

peut procédŜǊ Ł ƭΩexamen rapproché. 

Comme pour les Mammifères domestiques, la réalisation de cet examen peut se faire selon 

une approche « de la tête aux pieds » afin de ne rien oublier. Cependant, ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ 

buccale se fera en dernier car il occasionne ǳƴ ǎǘǊŜǎǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭΦ 

On commence donc par ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭŀ ǘşǘŜ en observant successivement : 

- La symétrie de la tête ; lors de sinusite, un gonflement des sinus peut entraîner une 

asymétrie.  

- Les orifices naturels (bec, yeux, sinus, narinesύΣ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ (en 

appuyant sur les narines) ou de croûtes. Les deux iris doivent être de la même couleur 

όǳƴ ǆƛƭ Ǉƭǳǎ ŎƭŀƛǊ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎƛƎƴŜ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ŘŜ aŀǊŜƪύΣ ŘŜǎ ǇƭǳƳŜǎ ŎƻƭƭŞŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 

ƭΩǆƛƭ ǇŜǳǾŜƴǘ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǳƴ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƻŎǳƭŀƛǊŜΦ  

- Les conduits auditifs externes en soulevant les plumes les recouvrant à la recherche 

ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜ ǎŀƴƎ ƻǳ ŘŜ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎΦ  

- La crête et les barbillons doivent être rouges et sans lésions (pustules, ulcérations), la 

crête peut être basculée sur un côté sans que ce soit pathologique (à condition que 

cette anomalie ne soit pas apparue soudainement). Le temps de remplissage capillaire 

peut être évalué en réalisant une pression brève sur la crête. Lƭ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н 

secondes. 

Ensuite, on passe à ƭΩexamen du jabotΦ {ƛ ƭΩŀƴƛƳŀƭ a mangé, il doit être rempli de contenu 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ hƴ Řƻƛǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎŜƴǘƛǊ ƭŜǎ ƎǊŀƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀƭǇŀǘƛƻƴΦ ¦ƴ Ƨŀōƻǘ ǾƛŘŜ 

signifie soit une anorexie, soit que le dernier repas a eu lieu il y a plusieurs heures. Le jabot 

peut être anormalement distendu et rempli de contenu liquidien à gazeux dans certaines 

pathologies. LΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊƻƛ Řƻƛǘ être lisse et sans épaississements. 

Puis vient ƭΩexamen du plumage et de la peau ŘŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜΦ [Ŝǎ ǇƻǳƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƴǆuds 

lymphatiques superficiels, donc aucune masse cutanée ou sous-cutanée ƴΩŜǎǘ palpée à part la 

glande uropygienne située crânialement à la base de la queue. Le plumage doit être lisse, 

brillant et propre et les plumes ne doivent pas être cassées. On observe parfois des rayures 

ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŀȄŜ ŘŜǎ ǇƭǳƳŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ƻǳ ǇŀǎǎŞŜ 

(datant de la formation des plumes). Il faut soulever les plumes pour rechercher la présence 

ŘΩŀŎŀǊƛŜƴǎ ƻǳ ŘŜ ǇƻǳȄΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ŎƭƻŀǉǳŜ Ŝǘ sous les ailes.  

LΩŞǘŀǘ ŘΩŜƳōƻƴǇƻƛƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ est évalué par palpation de ƭΩƻǎ Řǳ ōǊŞŎƘŜǘ Ŝǘ des muscles 

ǇŜŎǘƻǊŀǳȄΦ [ŀ ƳǳǎŎǳƭŀǘǳǊŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎƻƴǾŜȄŜ Ŝǘ ƭΩƻǎ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ǇŀƭǇŀōƭŜΦ {ƛ ƭŜ ōǊŞŎƘŜǘ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 

ǎŀƛƭƭŀƴǘ Ŝǘκƻǳ ƭŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ŎƻƴŎŀǾŜǎΣ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝǎǘ Ƴŀigre. On recherche aussi la présence de 

lésions cutanées au niveau de la partie crâniale du bréchet (« ampoule », rougeur, 

gonflement). Ces lésions sont à relier à ǳƴ ŘŞŎǳōƛǘǳǎ ǇǊƻƭƻƴƎŞ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭΦ 

9ǘŀǇŜ ŘΩŀǳǎŎǳƭǘŀǘƛƻƴ : pƻǳǊ ƭΩŀǳǎŎǳƭǘŀǘƛƻƴ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜ ƭŜ ǎtéthoscope est placé de chaque côté 

du bréchet. Les bruits cardiaques sont les mêmes que ceux des Mammifères, mais la 

fréquence cardiaque est élevée (entre 110 et 470 battements par minute) (Tableau II) et elle 
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ǇŜǳǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ Ł ŎŀǳǎŜ Řǳ ǎǘǊŜǎǎ ŘŜ ƭΩŜȄŀƳŜƴΦ [ΩŀǳǎŎǳƭǘŀǘƛƻƴ ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ 

côté de la région dorso-crâniale. On recherche une dyspnée et/ou des bruits respiratoires 

anormaux.  

La température corporelle, prise au niveau du cloaque, est comprise entre 40 et 43°C (Tableau 

II). On ne sait pas encore précisément si les poules peuvent faire un syndrome fébrile 

(KHAMAS, RUTLLANT-LABEAGA, GREENACRE, 2015). 

9ȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭΩŀōŘƻƳŜƴ-pŀƭǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ŎǆƭƻƳƛǉǳŜ : lΩŀōŘƻƳŜƴ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ 

distendu, pendre entre les pattes, ce qui serait un ǎƛƎƴŜ ŘΩŞǇŀƴŎƘŜƳŜƴǘ, de tumeur, ou de 

péritonite. A la palpation on ne doit sentir aucune déformation/masse. En temps normal, seul 

ƭŜ ƎŞǎƛŜǊ Ŝǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǆǳŦ Ŝƴ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ou des anses intestinales peuvent être sentis 

Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ǇŀǊƻƛ ŎǆƭƻƳƛǉǳŜΦ  

Le cloaque est examiné, il doit être propre, le ventus ne doit pas être déformé ou présenter 

des lésions. 

Après ces différentes étapes, on passe à la palpation des membres en comparant 

systématiquement chaque membre à son controlatéral. Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩexaminer et de mobiliser 

les articulations et les segments osseǳȄ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜs fractures. La surface 

plantaire est également examinée puis on compare les deux pieds qui doivent être 

symétriques et ne doivent pas présenter de lésions : saignement, coupure, callosité, zones 

kératinisées, déformations articulaires, griffes arrachées. 

Enfin, on termine par ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ōec. Elle peut se réaliser en tirant délicatement sur les 

barbillons et la crête ou en pinçant avec deux doigts la valve inférieure du bec et en utilisant 

ƭΩƛƴŘŜȄ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ Ƴŀƛƴ ǇƻǳǊ ǎƻǳƭŜǾŜǊ ƭŀ ǾŀƭǾŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ. On examine les muqueuses qui 

doivent être lisses et brillantes ; et on recherche la présence de plaques anormales, de masses 

ƻǳ ŘΩƻŘŜǳǊs anormales. La choane est aussi observée, elle ne doit pas être obstruée par du 

tissu ou présenter ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ. 

A la fin de cet examen clinique, il faut ǇŜǎŜǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭ pour avoir un poids de référence et suivre 

sa courbe de croissance mais également pour établir un dosage correct en cas de traitement. 

(KHAMAS, RUTLLANT-LABEAGA, GREENACRE, 2015 ; REPINCAY, 1995 ; KORBEL, REESE, KÖNIG, 

2016) 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩƘȅŘǊŀǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ǎŜ ŦŀƛǊŜ par ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ 

du pli de peau comme chez les Mammifères. On utilise le temps de remplissage capillaire pour 

ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛŘŞŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩƘȅŘǊŀǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜ ; cet examen peut être réalisé au niveau de 

la crête comme décrit précédemment, mais il peut aussi se réaliser au niveau de la veine 

ulnaire. Dans ce cas, le remplissage doit être immédiat au levé de la pression. Les valeurs de 

déshydratation obtenues selon le temps de remplissage de la veine ulnaire sont différentes 

ŘΩǳƴ ŀǳǘŜǳǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ [Ŝǎ Ǿŀleurs sont données dans le Tableau II (KHAMAS, RUTLLANT-

LABEAGA, GREENACRE, 2015) 
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Tableau II Υ ǾŀƭŜǳǊǎ ǳǎǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŎƭƛƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ 

1(KHAMAS, RUTLLANT-LABEAGA, GREENACRE, 2015) ; 2 (KÖNIG, KORBEL, LIEBICH, 2016) ; 3(PERIQUET, 2017) ; 4 (GUERIN, 
BALLOY, VILLATE, 2016) ; 5 (ROBERTS, 2008b) ; 6 (BRUGERE, 1988) 

Paramètre Valeur normale 
Valeur anormale et 

interprétation 

Température cloacale 
(en °C) 

1 40.5-41.5 °C 

Entre 39.6 et 
43.6 

 
2 40.6-43 
4 39.6-43.6 
5 40-42 

Fréquence respiratoire  
(en mouvements par 
minute) 

1 15-30 

Entre 10 et 30 3 18-29 
4 10-20 

Fréquence cardiaque 
(en battements par 
minute 

1 140-250 

Entre 110 et 470 3 110 
6 350-470 

Temps de remplissage 
de la veine ulnaire 

2 < 2 secondes 1 - observable -> 5% de 
déshydratation 
     - > 1s -> 10% de 
déshydratation ou choc 
2 >2 secondes -> 7% de 
déshydratation 

 

3. Examens complémentaires 

Les poules expriment peu de signes cliniques et ceux-ci sont souvent peu spécifiques. Il est 

donc parfois nécessaire de réaliser des examens complémentaires pour orienter le diagnostic 

(GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016). 

Les examens complémentaires présentés ci-dessous sont des examens praticables en routine 

ǎŀƴǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ {ŜǳƭŜ ƭΩendoscopie, présentée à la fin de cette partie, nécessite un 

équipement spécifique. 

a. Coproscopie 

[ŀ ŎƻǇǊƻǎŎƻǇƛŜ Ŝǎǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŦƛŜƴǘŜǎΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŘŜ 

parasites internes et de les identifier. 

La coproscopie peut être réalisée chez le vétérinaire si celui-ci possède le matériel nécessaire 

ƻǳ ŘŞƭŞƎǳŞŜ Ł ǳƴ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜΦ {ƛ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŞƭŞƎǳŞŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ Ŝƴ 

question ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜȄŀƳŜƴ coproscopique des fientes, car la 

technique et la lecture peuvent être différentes de celles appliquées aux fèces de Mammifères 

(CRESPO, SHIVAPRASAD, 2015a). 

La coproscopie doit être réalisée sur des fientes fraîches. Elles peuvent être récoltées dans le 

poulailler pour réaliser une coproscopie de groupe. Dans ce cas le résultat ŘƻƴƴŜǊŀ ƭΩŞǘŀǘ 

parasitaire du troupeau. On peut aussi la réaliser individuellement pour vérifier ƭΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ 

ŘΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ ƳŀƭŀŘŜΦ tƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ŎƻǇǊƻǎŎƻǇƛŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŜƴŦŜǊƳŜǊ la poule dans un 
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endroit clos (un carton par exemple) avec dŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ 

émette des fientes. 

La technique de coproscopie qualitative décrite par Crespo et al (2015a) est une méthode par 

flottaison. 

Il faut au préalable préparer la solution qui servira à la flottaison. Cette solution est obtenue 

en chauffant 355 ml ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ прп Ǝ ŘŜ ǎǳŎǊŜΦ [ŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŜƳǳŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ƭe 

sucre soit fondu. 

1 g de fiente est placé dans un tube avec cette solution puis agité. Le mélange est ensuite filtré 

et placé dans un autre tube (type tube à essai). Le tube est complété avec de la solution sucrée 

ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩǳƴ ƳŞƴƛǎǉǳŜ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜΦ hƴ ƭŀƛǎǎŜ ǊŜǇƻǎŜǊ нл ƳƛƴǳǘŜǎΣ ŎŜƭŀ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ǆǳŦǎ ŘŜ 

ǊŜƳƻƴǘŜǊ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜΦ hƴ ǇƭŀŎŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ǳƴŜ ƭŀƳŜƭƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳŞƴƛǎǉǳŜ ǇƻǳǊ ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ ƭŜǎ ǆǳŦǎ 

de parasites. Cette lamelle est ensuite placée sur une lame et observée au microscope. 

 

Analyse des résultats 

Un ǊŞǎǳƭǘŀǘ Ŝǎǘ ǇƻǎƛǘƛŦ Řŝǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǆǳŦǎ ŘŜ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎΦ 

Pour ce qui est des coccidies, on considère que les poules adultes développent une immunité 

contre les coccidiesΦ 5ƻƴŎ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƻƻkystes retrouvés le résultat peut être 

« infestation modérée, faible ou sévère ». Si on a plus de 50 ookȅǎǘŜǎ ǇŀǊ ŎƘŀƳǇΣ ƭΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ 

est qualifiée de sévère, entre 20 et 50 ookȅǎǘŜǎ ǇŀǊ ŎƘŀƳǇ ƭΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƳƻŘŞǊŞŜ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ 

elle est faible si on a moins de 20 ookystes par champ (CRESPO, SHIVAPRASAD, 2015a). 

 

b. Ecouvillonnages 

Des écouvillonnages peuvent être ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊŀŎƘŞŜΣ ƭΩƻǊƻpharynx, le jabot ou le 

cloaque. Ces écouvillonnages permettent de rechercher des agents pathogènes bactériens, 

viraux ou fongiques (CRESPO, SHIVAPRASAD, 2015b). 

 

i. Oropharynx et trachée 

Un écouvillonnage ŘŜ ƭΩƻǊƻǇƘŀǊȅƴȄ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ des agents 

pathogènes respiratoires. 

Pour réaliser un écouvillonnage ŘŜ ƭΩƻǊƻǇƘŀǊȅƴȄΣ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƳŀƛƴǘŜƴǳ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 

pour éviter les blessures (Partie 2 : 2.b. Contention). 

Une main ouvre le bec et un doigt peut être placé à la commissure du bec pour le maintenir 

ƻǳǾŜǊǘΦ [ΩŀǳǘǊŜ Ƴŀƛƴ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘΦ !ǾŜŎ ƭΩŞŎƻǳǾƛƭƭƻƴ, il faut tamponner la muqueuse et 

ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƘƻŀƴŜǎ ŀŦƛƴ Ře collecter le plus possible de mucus. Il faut éviter de blesser 

ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜǊ Řǳ ǎŀƴƎΣ ŎŜƭǳƛ-ci pouvant interférer avec les résultats. 
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[ŀ ŎƻƴǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŀ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞŎƻǳǾƛƭƭƻƴnage trachéal. Le bec est 

maintenu ouvert et un écouvillon imprégné de sérum physiologique est introduit dans la 

trachée. Ce prélèvement est utilisé pour la recherche de pathogènes respiratoires et de 

parasites (Syngamus trachea) (CRESPO, SHIVAPRASAD, 2015b). 

 

ii. Jabot 

Un prélèvement au niveau du jabot permet principalement de rechercher des parasites 

(capillaires, trichomonas) ou une affection fongique. 

Pour réaliser ƭΩŞŎƻǳǾƛƭƭƻƴnage ingluvial, le bec est maintenu ouvert et le cou allongé. Un 

ŞŎƻǳǾƛƭƭƻƴ ƛƳǇǊŞƎƴŞ ŘŜ ǎŞǊǳƳ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘ Řŀƴǎ ƭΩǆǎƻǇƘŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƧŀōƻǘΦ 

tƻǳǊ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻǳǾƛƭƭƻƴ Ŝǎǘ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭΩǆǎƻǇƘŀƎŜΣ ƻƴ Řƻƛǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ƭŜ ǎŜƴǘƛǊ ǇŀǎǎŜǊ dans 

le cou sur la droite de la trachée et également le sentir entrer dans le jabot par palpation. On 

effectue ensuite des mouvements de rotation afin de bien racler la paroi. Pour la recherche 

de trichomonas, le prélèvement doit être analysé dans les 20 minutes. 

Si ce prélèvement est infructueux, un lavage du jabot peut être réalisé et le liquide collecté 

est analysé (KORBEL, KÖNIG, 2016). 

 

iii. Cloaque 

[ΩŞŎƻǳǾƛƭƭƻƴƴŀƎŜ du cloaque est destiné à ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŀƎŜƴǘǎ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎ ayant un 

tropisme pour les appareils digestif, reproducteur ou urinaire. 

[ΩƻƛǎŜŀǳ Ŝǎǘ ǘŜƴǳ Ŝƴ ǎŞŎǳǊƛǘŞΦ ¦ƴŜ Ƴŀƛƴ ǎƻǳƭŝǾŜ ƭŀ ǉǳŜǳŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ŜƴŦƻƴŎŜ ƭΩŞŎƻǳvillon dans 

ƭŜ ŎƭƻŀǉǳŜΦ [ΩŜȄŎŝǎ ŘŜ fèces Ŝǎǘ ŜƴƭŜǾŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳǾƛƭƭƻƴ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ 

bactérienne (CRESPO, SHIVAPRASAD, 2015b). 

 

c. Prise de sang 

Les prélèvements de sang sont le plus souvent réalisés en vue ŘΩŜȄŀƳŜƴǎ ǎŞǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ, 

toutefois, ils peuvent également servir pour des analyses hématologiques ou biochimiques 

(GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016). 

[Ŝ ǎŀƴƎ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ м0% de son poids et on peut prélever 10% du volume total de 

sang, ce qui fait 1% du poids, soit 10 ml/kg (CRESPO, SHIVAPRASAD, 2015b). 
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i. Réalisation de la prise de sang 

Différents sites de prélèvement sont utilisables pour faire une prise de sang à une poule. 

Les plus classiquement utilisés sont la veine alaire (ulnaire) et le sinus occipital. Mais on peut 

aussi réaliser la prise de sang à la veine jugulaire, la veine thoraco-abdominale cutanée ou 

Řŀƴǎ ƭŜ ŎǆǳǊ όŀǾŀƴǘ ǎŀŎǊƛŦƛŎŜύ (KORBEL, KÖNIG, 2016). 

Le sang des Oiseaux est assez visqueux et les érythrocytes sont nucléés. Il est conseillé 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ŀƛƎǳƛƭƭŜǎ ŘŜ нр Ł ннD (KORBEL, KÖNIG, 2016). 

 

Veine alaire ou ulnaire 

La poule est maintenue et une aile est écartée du corps. La veine est visible au niveau de la 

ǊŞƎƛƻƴ ƳŞŘƛŀƭŜ Řǳ ŎƻǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘǳƳŞǊǳǎΦ [ŀ ŎƻƳǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀƛƭŜ (Figure 

23). Classiquement, la ponction est décrite au niveau du coude, dans les rameaux profonds et 

ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎΣ ǇŀǊ ǇƻƴŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƛƎǳƛƭƭŜ ƻǳ ǎŎŀǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƭŀƳŜΦ aŀƛǎ Ł ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘ, la veine est 

sous tension et un hématome est presque inévitable. Une ponction dans la région brachiale 

est parfois décrite, là où ƭŀ ǾŜƛƴŜ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ǘŜƴŘǳŜ Ŝǘ ŀƭƻǊǎ ƭΩƘŞƳŀǘƻƳŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŞǾƛǘŞ ƻǳ 

limité. En effet, dans cette région la veine est supportée par le muscle humérotriceps et elle 

est donc moins tendue que dans la région du coude où elle repose sur des reliefs osseux. Une 

ŎƻƳǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀƛƎǳƛƭƭŜ Ŝǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

minutes après le retrait de celle-ci (KORBEL, KÖNIG, 2016). 

 

  

  

Veine 

ulnaire 

Zone privilégiée 

de ponction 

Compression 

Figure 23 : A gauche : contention et zone de compression. A 
droite : site de ponction de la veine ulnaire. Les rameaux 

superficiel et profond de la veine sont visibles 
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Sinus occipital 

La ponction au niveau du sinus occipital permet de récolter une grande quantité de sang, mais 

elle est risquée si elle est mal maîtrisée en raison de la présence du cervelet sous le sinus. 

La ponction du sinus occipital peut se faire avec un vacutainer et un tube sous vide (pour un 

prélèvement stérile) ou une seringue et une aiguille. La ponction au vacutaiƴŜǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ 

un prélèvement stérile, mais contrairement à la seringue, on ne contrôle pas la quantité de 

sang prélevé ni la dépression exercée. Pour éviter les lésions du cervelet, on réalise une garde 

Ŝƴ ŎƻǳǇŀƴǘ ƭŜ ōƻǳŎƘƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛƎǳƛƭƭŜ Ŝǘ Ŝƴ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ŜƴǾƛǊƻƴ р ƳƳ ŘΩŀƛƎǳƛƭƭŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci 

(Figure 24). 

 

 

 

 

 

Pour réaliser la ponction, on encapuchonne la tête de 

ƭŀ ǇƻǳƭŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƭŀ ǘşǘŜ ǊŜǇƭƛŞŜ 

ventralement, pour ouvrir le trou occipital. On palpe 

le trou, puis on pique au milieu de celui-ci (Figure 25). 

(GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016) 

 

Veine jugulaire 

Pour réaliser une prise de sang à la veine jugulaire seul, il faut placer la poule sur ses genoux, 

en la serrant entre ses genoux pour maintenir les ailes et faire pendre les pattes dans le vide. 

[ŀ ǘşǘŜ Ŝǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩƛƴŘŜȄ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƧŜǳǊ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛƴ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ ŎŜǊǾƛŎŀƭŜ ǇǊƻȄƛƳŀƭŜ Ŝǘ 

le pouce de cette main fait la compression (Figure 26). La veine jugulaire est visible dans une 

région du cou dépourvue de plumes, souvent à droite, car la veine est plus grosse de ce côté. 

[ŀ ǇŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƭǳƳŜǎ ǎƻƴǘ ƘǳƳƛŘƛŦƛŞŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŀƭŎƻƻƭΣ ƭŀ ŎƻƳǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜΦ [ŀ 

ǇƻƴŎǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŀƭƻǊǎ ŀǾƻƛǊ ƭƛŜǳΦ !Ǿŀƴǘ ŘŜ ǊŜǘƛǊŜǊ ƭΩŀƛƎǳƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾŜƛƴŜΣ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŞŀƭisée 

suǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ǇƻƴŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƘŞƳŀǘƻƳŜ (KORBEL, KÖNIG, 2016). 

 

 

 

 

 

 

Figure 24 : Garde réalisée en coupant le bouchon d'une 
aiguille afin d'éviter les lésions du cervelet 

Figure 25 : Ponction sanguine au sinus occipital, 
la tête est maintenue encapuchonnée 
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Veine thoraco-abdominale cutanée 

La ponction de cette veine est utilisée dans les protocoles expérimentaux ou pour la pose de 

cathéter. On réalise la ponction au niveau de la convergence des branches ventrales et 

dorsales de la veine. La poule est placée en décubitus latérale. La veine thoraco-abdominale 

est visible latéralement au bréchet, dans une zone dépourvue de plumes (Figure 27) (KORBEL, 

KÖNIG, 2016). 

 

 

 

 

Compression 

Main libre pour 

réaliser la prise 

de sang 

Figure 26 : A gauche : contention de la poule pour réaliser une prise de sang à la veine 
jugulaire droite seule. A droite : contention de la tête de la poule et compression de la 

veine jugulaire. la veine est indiquée par la flèche rouge 

Figure 27 : A gauche : contention pour une ponction à la veine thoraco-abdominale, sa localisation est indiquée 
par le cercle. A droite : localisation de la veine thoraco-abdominale (flèches) 
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Ponction cardiaque 

 Pour réaliser une ponction 

cardiaque, la poule est placée en 

décubitus latéral ou dorsal selon 

ƭΩŀōƻǊŘ ǳǘƛƭƛǎŞΦ tƻǳǊ ǳƴ ŀōƻǊŘ 

thoracique crânial, la poule est 

placée sur une table, sur le dos et la 

tête dans le vide. Elle est maintenue 

dans cette position en plaçant une 

main de chaque côté du corps et en 

plaquant les ailes contre le corps 

(MALTAIS, SAINT-PIERRE, 1991). 

Les deux abords sont décrits dans la 

Partie 2 : 3.g. Euthanasie et 

autopsie. 

 

 

ii. Analyse du sang 

Hématologie 

Pour réaliser une analyse hématologique, le sang doit être placé dans un tube contenant un 

anticoagulant (EDTA ou héparine) (CRESPO, SHIVAPRASAD, 2015b). 

Les paramètres sanguins des poules sont peu étudiés. Les valeurs usuelles proposées dans le 

Tableau III sont issues de Backyard poultry medicine and surgery (CRESPO, SHIVAPRASAD, 

2015a). 

  

Figure 28 : Positionnement d'une poule pour réaliser une ponction 
cardiaque par ǾƻƛŜ ǘƘƻǊŀŎƛǉǳŜ ŎǊŃƴƛŀƭŜ όƭΩŀƛƎǳƛƭƭŜ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ 

ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ŎǆǳǊύ 
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Tableau III: Valeurs usuelles d'hématologie de la poule (CRESPO, SHIVAPRASAD, 2015a) 

Paramètre 
Valeur usuelle chez la poule 

(WAKENELL 2010) (HAWKINS et al. 2013) 

Hématocrite 22-35 % 22-55 % 

Hémoglobine 70-130 g/l 70-186 g/l 

Globules rouges 2.5-3.5.1012/L 1.3-4.4.1012/L 

Taux de réticulocytes 0-60 %  

VGM 
(Volume globulaire moyen) 

90-140 ˃ m3 100-139 ˃ m3 

TCMH 
(Teneur corpusculaire moyenne en 

hémoglobine 

33-47 pg/cell 25-48 pg/cell 

CCMH 
(Concentration corpusculaire 
moyenne en hémoglobine) 

26-35 g/dl 20-34 g/dl 

   

Leucocytes 12-30.109 /L 9-32.109 /L 

Hétérophiles 3-6.109 /L  

% hétérophiles  15-50 % 

Lymphocytes 7-17.5.109 /L  

% Lymphocytes  29-84 % 

Monocytes 0.15-2.109 /L  

% Monocytes  0.1-7 % 

Eosinophiles 0.-1.109 /L  

% Eosinophiles  0-16 % 

Basophiles Rare  

% Basophiles  0-8 % 

 

[ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƘŞƳŀǘƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƻƴ ŎƻƳƳŜƴce par réaliser un hématocrite et un frottis 

ǎŀƴƎǳƛƴΦ [ΩƘŞƳŀǘƻŎǊƛǘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƘŞƳƻƎƭƻōƛƴŜ Řǳ ǎŀƴƎΦ hƴ 

ƭΩƻōǘƛŜƴǘ Ŝƴ ŎŜƴǘǊƛŦǳƎŜŀƴǘ ǳƴ ǘǳōŜ capillaire pendant 3 minutes à 10 000 tours/min. 

[ΩƘŞƳŀǘƻŎǊƛǘŜ ƴƻǊƳŀƭ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ пл҈Φ [Ŝ ŦǊƻǘǘƛǎ ǎŀƴƎǳƛƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ 

informations sur les cellules, leur morphologie, les leucocytes présents et les parasites du 

sang. [ΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ des résultats sera plus aisée si ƭΩƻƴ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘŜ plusieurs analyses 

réalisées à des moments différents. 

[ŀ ƴǳƳŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŀǳǘƻƳŀǘŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ŀŘŀǇǘŞ ŀǳ comptage 

des cellules sanguines aviaires. Sinon il faut envoyer le prélèvement à un laboratoire 

spécialisé. 

Le taux de protéines plasmatiques est obtenu en plaçant une goutte de plasma sur un 

réfractomètre. Les valeurs de références sont entre 3,0 et 6,0 g/dl. Une hypoprotéinémie peut 

indiquer une maladie chronique sévère, une infection intestinale ou une carence 

nutritionnelle. Une hyperprotéinémie (supérieure à 70 g/dl) indique une déshydratation. 

  



Page 78 
 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŎƻǊǇǳǎŎǳƭŀƛǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝƴ ƘŞƳƻƎƭƻōƛƴŜ ό//aIύ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 

classer les anémies (normochrome, hypochrome). La valeur attendue se situe entre 11 et 13 

g/dl.  

Les érythrocytes des poules sont elliptiques, grands et nucléés. 

[ƻǊǎ ŘΩƘŞƳƻǊǊŀƎƛŜΣ ŘŜǳȄ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞŜǎΦ {ƛ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǎŀƴƎ Ł ƭƛŜǳ ƧǳǎǘŜ 

ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ƘŞƳƻǊǊŀƎƛŜΣ ƭΩƘŞƳŀǘƻŎǊƛǘŜ Ŝǎǘ ŘƛƳƛƴǳŞΦ aŀƛǎ ǎƛ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǎŀƴƎ Ł ƭƛŜǳ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜ 

volume corpusculaire moyen sera augmenté pour compenser la perte de globules rouges et 

ƭΩƘŞƳŀǘƻŎǊƛǘŜ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ŘƛƳƛƴǳŞΦ [ŀ ƴƻǊƳŜ Ŝǎǘ ŘŜ н Ł о Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŞǊȅǘƘǊƻŎȅǘŜǎ 

par microlitre de sang. 

Les thrombocytes sont aussi nucléés. On peut les prendre pour des petits lymphocytes. Ils 

particiǇŜƴǘ Ł ƭΩƘŞƳƻǎǘŀǎŜ Ŝǘ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ǇƘŀƎƻŎȅǘŀƛǊŜs. Une thrombocytose est 

observée lors de processus inflammatoire ou septicémique Ŝǘ ƭƻǊǎ ŘΩƘŞƳƻǊǊŀƎƛŜ ŜȄŎŜǎǎƛǾŜΦ 

Lors de stress, on peut aussi noter une légère augmentation du nombre de thrombocytes. 

La numération blanche peut être différente chez des individus de la même espèce. Il est 

ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ plutôt que de baser son interprétation sur 

une seule analyse. La leucopénie, diminution de tous les types de globules blanc, est présente 

ƭƻǊǎ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ bactérienne, de maladie immunodépressive ƻǳ ŘΩŀŦŦŜŎǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ƎǊŀǾŜ. 

Une leucocytose est une augmentation globale du nombre de globules blancs. Elle est 

observée ƭƻǊǎ ŘΩinfection bactérienne, fongique, parasitaire, de traumatisme ou de processus 

néoplasique. La quantité normale de leucocytes est comprise entre 20 000 et 30 000 

leucocytes/˃ l. 

Les hétérophiles sont comparables aux neutrophiles retrouvés chez les Mammifères. Ils ont 

un noyau segmenté et des grains cytoplasmiques fusiformes et éosinophiliques. Leur activité 

phagocytaire est supérieure aux macrophages. Une augmentation des hétérophiles est 

observée ƭƻǊǎ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ŀƛƎǳë, de lésions tissulaires aiguës, de leucémie myéloïde, de 

coccidiose ou ŘΩinfection à Escherichia coli septicémique. Une diminution des hétérophiles est 

présente lors de lésions de la moelle osseuse, de virémie ou de leucémie aleucémique.  

Les lymphocytes sont les leucocytes les plus nombreux, ils peuvent être petits ou de taille 

moyenne. Les petits lymphocytes sont ronds avec un noyau rond, un haut rapport 

nucléocytoplasmique et une petite quantité de cytoplasme basophile. Les lymphocytes de 

taille moyenne sont plus nombreux, ils sont difficilement différenciables des monocytes, et 

peuvent être en quantité augmentée dans certaines infections (comme une leucose 

lymphoïde) ou lors de maladies métaboliques. Ils sont diminués en cas de stress, ŘΩurémie, de 

maladie immunosuppressive comme la maladie de Marek ou ƭΩanémie infectieuse. Une 

modification de leur nombre est généralement observée lors de maladies virales. Une 

lymphocytose signera une infection aiguë, Ŝǘ ǳƴŜ ƭȅƳǇƘƻǇŞƴƛŜ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦŜŎǘƛƻƴ Ł ƭŀ 

chronicité. 

Les monocytes sont les plus grosses cellules de la lignée blanche et sont des macrophages. Ce 

sont des cellules rondes, avec un cytoplasme clair contenant des petits grains azurophiles. Une 
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augmentation des monocytes indique une infection bactérienne chronique ou une nécrose 

tissulaire, ƻƴ ǇŜǳǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŜǊ lors de chlamydiose ou de mycobactériose.  

Les éosinophiles ont une forme irrégulière et les grains sont rond. Ce sont des médiateurs de 

la réponse inflammatoire. Leur augmentation ƴΩindique pas forcement une infection 

parasitaire.  

Les basophiles sont des cellules rondes avec des grains basophiles dans le cytoplasme. Ce sont 

ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ Ł ǎŜ ŘƛǊƛƎŜǊ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ǘƛǎǎǳǎ ƭƻǊǎ ŘΩƛƴŦƭŀƳƳŀǘƛƻƴΦ On les observe rarement 

dans le sang périphérique. Une basophilie peut être oōǎŜǊǾŞŜ ƭƻǊǎ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜΣ 

ŘΩƛƴǘƻȄƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎ ƻǳ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ƭŞǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ ǘƛǎǎǳǎΦ 

(CRESPO, SHIVAPRASAD, 2015a ; LOPEZ, 2015) 

 

Biochimie 

Lƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ōƛƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ǎŀƴƎǳƛƴŜǎ ŘŜǎ ǇƻǳƭŜǎ, car elles 

sont peu utilisées. Le Tableau IV donne une idée des valeurs normales de biochimie sanguine 

chez la poule et une interprétation des modifications de ces valeurs est proposée.  
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Tableau IV  : Valeurs usuelles de biochimie de la poule (CHORFI, VENNE, 2015)  
*  : Intérêt limité pour le diagnostic 
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[ΩƛŘŞŀƭ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎƻƛt avoir une prise de sang de « référence », prélevée 

ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ comparer les résultats ; ǎƻƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ 

analyse de ǎŀƴƎ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇƻǳƭŜ Řǳ ƳşƳŜ ŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ Ŝƴ ōƻƴƴŜ ǎŀƴǘŞΦ  

[ΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ des résultats biochimiques est assez peu décrite ; quelques éléments, 

seulement, sont disponibles :  

Les protéines plasmatiques jouent différents rôles dont le maintien de la pression osmotique, 

ƭŀ ƎƭǳŎƻƴŞƻƎŜƴŝǎŜΣ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƳƛƴŞǊŀǳȄ Ŝǘ ŘΩƘƻǊƳƻƴŜǎ, ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴȊȅƳŜǎ Ŝt 

ŘΩƛƳƳǳƴƻƎƭƻōƛƴŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ǉǳŜ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǇǊƻǘŞƛƴŜs totales donne une bonne 

ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭΦ ¦ƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘŜ ǇǊƻǘŞƛƴŜs totales peut être 

liée à une pathologie hépatique, à une anémie, mais aussi à de la malnutrition, un syndrome 

malabsorption, du parasitisme intestinal, une glomérulonéphrite, un traumatisme, un stress 

prolongé, un empoisonnement aux métaux lourds. On observe une hypoprotéinémie lors de 

déshydratation, de ŎƘƻŎ ƻǳ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ŀƛƎǳë (CRESPO, SHIVAPRASAD, 2015a). 

 

Une diminution du ratio albumine/globuline peut orienter vers une péritonite, une 

aspergillose, une chlamydophilose ou une tuberculose. Associée à une diminution du taux 

protéique, elle indique une insuffisance hépatique (BEZIAUD, 2005). 

[ΩŞǘŀǘ ŘΩƘȅŘǊŀǘŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŞǾŀƭǳŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻǘŞƛƴŜs totales, du taux 

ŘΩhémoglobine et de ƭΩƘŞƳŀǘƻŎǊƛǘŜΦ 

[ΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŀŎƛŘƻōŀǎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻƭȅǘŜǎ ǎƻƴǘ ŀƴŀƭȅǎŞǎ Ł Ǉŀrtir des valeurs du sodium, du 

potassium, des chlorures, du bicarbonate et du trou anionique. 

La fonction rénale est évaluée ǎǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řes valeurs de la ŎǊŞŀǘƛƴƛƴŜΣ ŘŜ ƭΩŀŎƛŘŜ ǳǊƛǉǳŜΣ Řǳ 

phosphore et du potassium. 

[ΩŞǘŀǘ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞ ǇŀǊ ƭŜ dosage du glucose, du cholestérol, des triglycérides, de 

ƭΩŀƭōǳƳƛƴŜΣ de ƭΩƘŞƳƻƎƭƻōƛƴŜΣ du calcium, du phosphore inorganique, du rapport Ca/P et des 

phosphatases alcalines (ALP).  

La glycémie est élevée chez les oiseaux ; ŜƭƭŜ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ 

glucides et sur la néoglucogenèse hépatique à partir des acides aminés. 

Les apports alimentaires en lipides sont évalués par le taux de cholestérol et de triglycérides, 

mais une hypercholestérolémie peut être physiologique chez les poules en début et en fin de 

période de ponte. 

Le métabolisme minéral des os est analysé via les taux de calcium sérique, de phosphore et 

des phosphatases alcalines. 

[ΩŀǇǇƻǊǘ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ŀŎƛŘŜǎ ŀƳƛƴŞǎ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ peuvent être évalués 

par ƭΩanalyse du ǘŀǳȄ ŘΩŀŎƛŘŜ ǳǊƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩŀƭōǳƳƛƴŜΦ 

[ΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ est explorée par le taux de Créatine Kinase (CK). 
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Enfin, trois aspects de la fonction hépatiques peuvent être explorés :  

- [ΩŜȄŎǊŞǘƛƻƴ ōƛƭƛŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘŀǳȄ Ře phosphatases alcalines (ALP) 

- [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŜƴȊȅƳŀǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀƭōǳƳƛƴŜ 

- [ΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜǎ ƘŞǇŀǘƻŎȅǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŀǎǇŀǊǘŀǘŜ ŀƳƛƴƻǘǊŀƴǎŦŞǊŀǎŜ όAST), de lactate 

déshydrogénase (LDH) et de gamma glutamyl transférase (GGT). 

(CHORFI, VENNE, 2015) 

 

Sérologie 

Pour une analyse immunologique, le sang est prélevé stérilement et placé dans un tube sec 

(CRESPO, SHIVAPRASAD, 2015b). Le sérum sera rapidement séparé du caillot sanguin pour 

ŞǾƛǘŜǊ ƭΩƘŞƳƻƭȅǎŜ (MAJO, DOLZ, 2012). 

Les tests sérologiques sont utilisables lors ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ évoluant depuis plus de deux semaines, 

ŘŞƭŀƛ ƳƻȅŜƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩŀƴǘƛŎƻǊǇǎΦ 

Il est préférable de réaliser ces tests collectivement (sur toutes les poules du poulailler) pour 

ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǇƻǎƛǘƛŦǎΦ {ƛ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ de mettre en évidence 

une séroconversion, on réalisera alors ŘŜǳȄ ŀƴŀƭȅǎŜǎ Ł н ƻǳ о ǎŜƳŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ (MAJO, 

DOLZ 2012) . 

Il existe de nombreux tests sérologiques : Enzyme Linked Immuno-Sorbent Assay (ELISA), Agar 

Gel Immune Diffusion (AGIDύΣ ǘŜǎǘ ŘΩŀƎƎƭǳǘƛƴŀǘƛƻƴΣ ŘΩƛƴƘƛōƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhémagglutination (HI), de 

fixation du complément (FC).  

5Ŝǎ ǘŜǎǘǎ ŘΩŀƎƎƭǳǘƛƴŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴǘƛŎƻǊǇǎ ŎƻƴǘǊŜ Salmonella 

pullorum, S. gallinarum, Mycoplasma gallisepticum, M. synoviaeΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǘŜǎǘ Ǌŀpide, peu 

cher, mais avec un fort taux de faux positifs. Il est donc plutôt utilisé pour le dépistage sur 

grands effectifs avec confirmation des positifs par un autre test.  

LΩƛƴƘƛōƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŞƳŀƎƎƭǳǘƛƴŀǘƛƻƴ όILύ Ŝǎǘ considérée comme le gold standard des tests 

sérologiquesΦ /ΩŜǎǘ ǳn test très spécifique avec peu de faux positifs. Il est utilisé pour typer les 

virus responsables ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴȊŀ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ōǊƻƴŎƘƛǘŜ ƛƴŦŜŎǘƛŜǳǎŜ. 

[ΩELISA est la technique ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ méthode qualitative, facilement automatisable 

et très sensible. Mais pouvant faire des faux positifs qui doivent être confirmés.  

[ΩAGID consiste en une diffusion passive des antigènes solubles et/ou des anticorps lΩun vers 

ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǎemi-quantitative non 

automatisable et difficile ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΦ 

(CRESPO, SHIVAPRASAD, 2015a) 
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d. Echographie 

[Ωéchographie peut être pratiquée pour investiguer la cavité abdominale et mettre en 

évidence une péritonite, une ƳŀƭŀŘƛŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ou une stéatose hépatique 

(ROBERTS, 2008b). 

On utilisera préférentiellement une sonde microconvexe sectorielle avec des fréquences de 

7.5 MHz. [ΩŀƴƛƳŀƭ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŘŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƧŜǳƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞ Ŝƴ ŘŞŎǳōƛǘǳǎ ŘƻǊǎŀƭ ƻǳ ƭŀǘŞǊŀƭΦ Il 

faut enlever les plumes présentes entre le processus xȅǇƘƻƠŘŜ Ŝǘ ƭΩƻǎ ǇǳōƛŜƴ ǇƻǳǊ ȅ ǇƭŀŎŜǊ ƭŀ 

ǎƻƴŘŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǎŜ ǇƭŀŎŜǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀǊŎŀŘŜ ŎƻǎǘŀƭŜ ƎŀǳŎƘŜ Ŝǘ ŘǊƻƛǘŜΦ 

Les sacs aériens réfléchissent les ondes, il faut donc essayer de les éviter. On peut observer le 

foie, la vésicule biliaire, la rate, le tractus gastro-ƛƴǘŜǎǘƛƴŀƭΣ ƭŜ ŎǆǳǊ Ŝǘ certaines parties du 

système uro-génital (KORBEL, PROBST, LIEBICH, 2016). 

Les images physiologiques et lésionnelles ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭƻǊǎ ŘΩŞŎƘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘΩǳƴŜ 

poule sont décrites dans la thèse [ΩŞŎƘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ǘƘƻǊŀŎƻ-abdoƳƛƴŀƭŜ ŎƘŜȊ ƭΩƻƛǎŜŀǳ : 

données bibliographiques et étude expérimentale chez le poulet (CASSAIGNE, 2006). 

 

e. Radiographie 

[Ωexamen radiographique peut être intéressant pour investiguer une éventuelle fracture ou 

ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ǳƴŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǆǳŦ (ROBERTS, 2008b). 

[ΩƛŘŞŀƭ ǇƻǳǊ ƳŀîǘǊƛǎŜǊ ƭŜ ǎǘǊŜǎǎ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ clichés est de les réaliser sous 

ŀƴŜǎǘƘŞǎƛŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ όƛǎƻŦƭǳǊŀƴŜ ƻǳ ǎŞǾƻŦƭǳǊŀƴŜύΦ !ǇǊŝǎ ƭΩŀǊǊşǘ Řǳ ƎŀȊ, on a environ 2 minutes 

pour réaliser les clichés. On réalise généralement des vues ventro-dorsales et des vues 

latérales. 

Pour la vue ventro-dorsale, la poule est placée sur le dos et on étire les pattes caudalement. 

Pour les vues latérales, on place la poule en décubitus latéral et on étend les pattes caudo-

ventralement et les ailes cranio-dorsalement, parallèlement aux pattes. Pour la contention de 

la tête un système de plaque en plexiglas sur lequel est découpé un demi arc de cercle de la 

taille du cou de la poule peut être utilisé et fixé par des ventouses à la table. 

On peut réaliser des radiographies de contraste pour examiner plus précisément le tractus 

digestif. Le sulfate de baryum est utilisé à raison de 20-25 ml/kg sauf dans le cas de suspicion 

de perforation gastro-ƛƴǘŜǎǘƛƴŀƭŜ ƻǳ ŘΩŀǘƻƴƛŜΣ Řŀƴǎ ŎŜ cas, on utilisera un produit iodé. On 

réalise des clichés radiographiques à intervalle régulier et on peut espérer observer 

ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ : le jabot, le pro-ventricule et le gésier au bout de 20-

30 minutes et le reste du tractus intestinal 1h Ł мƘол ŀǇǊŝǎ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǊŀŘƛƻƎǊŀǇƘƛŜ 

de contraste peut permettre également ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜr une tumeur ou une hypertrophie rénale 

ǎƛ ƭΩŀǇǇareil digestif est déplacé ventralement. Sƛ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘƛƎŜǎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŞǇƭŀŎŞ ŎŀǳŘŀƭŜƳŜƴǘ 

on peut suspecter une tumeur (ou hypertrophie) des gonades ou de la rate Ŝǘ ǎƛ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ 

digestif est déplacé dorsalement on peut suspecter une tumeur (ou hypertrophie) du foie 

(KORBEL, PROBST, LIEBICH, 2016). 
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f. Endoscopie 

[Ωendoscopie permet ŘΩinvestigǳŜǊ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘƛƎŜǎǘƛŦ Ƙŀǳǘ όƧǳǎǉǳΩŀǳ Ǝésier), la trachée, le 

cloŀǉǳŜ ƻǳ ƭΩƻǾƛŘǳŎǘe en passant par les voies naturelles (ROBERTS, 2008b).  

Pour examiner les voies respiratoires, une perfusion des sacs aériens doit être mise en place. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŜǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǇŀǊ ǳƴ ǎŀŎ ŀŞǊƛŜƴ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ trocard ; ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ǾŜƴǘƛƭŞ Ŝǘ 

ǎŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǇǇǊƛƳŞǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜ ǊŜƴŘ ƛƳƳƻōƛƭŜ Ŝǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭΩŜƴŘƻǎŎƻǇƛŜΦ 

LΩŜƴŘƻǎŎƻǇƛŜ peut également être utilisée pour examiner les organes internes (par 

coelioscopie) lors de troubles de la reproduction, de ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƎŀƴŜǎ ƛƴǘŜǊƴŜǎ 

et pour ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ōƛƻǇǎƛŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴŜǎ. 

tƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ŜƴŘƻǎŎƻǇƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ŎǆƭƻƳƛǉǳŜ, il faut :  

- Un endoscope rigide (arthroscope) de 25 cm de longueur et 1,9 à 4 mm de diamètre 

avec un guide 

- Un bistouri 

- Une pince courbe  

- Et du matériel de suture (fil résorbable 5-0).  

[ΩŜƴŘƻǎŎƻǇƛŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎƻǳǎ ŀƴŜǎǘƘŞǎƛŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ Řŀƴǎ ƭΩƛŘŞŀƭ ƎŀȊŜǳǎŜ ŀǾŜŎ ƛƴǘǳōŀǘƛƻƴ ƻǳ 

ƳŀǎǉǳŜΦ [ΩŀōƻǊŘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊŀƴǘ se situe dans le dernier espace intercostal ou derrière la 

dernière côte, sur le ŎƾǘŞ ƎŀǳŎƘŜΦ [ŀ ȊƻƴŜ Ŝǎǘ ƴŜǘǘƻȅŞŜ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŀƭŎƻƻƭ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƭǳƳŜǎ ǎƻƴǘ 

arrachées sur 3 cm de diamètre. Une incision cutanée de 3-4 mm est réalisée. La pince courbe 

est placée sous les muscles de la cuisse et perce la paroi thoracique dans le dernier espace 

intercostal ou en arrière de la dernière côte. [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎŝŎƘŜƳŜƴǘ 

sur la zone désirée, il se produit alors uƴ ǇŜǘƛǘ ŎƭŀǉǳŜƳŜƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŀƴǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ǎŀŎ ŀŞǊƛŜƴ 

ǘƘƻǊŀŎƛǉǳŜ ŎŀǳŘŀƭΦ [ŀ ǇƛƴŎŜ Ŝǎǘ ǊŜǘƛǊŞŜ Ŝǘ ƭΩŜƴŘƻǎŎƻpe est entré dans la cavité. Il est dirigé 

cranio-dorsalement et traverse doucement la paroi du sac aérien de façon à ne pas léser les 

organes sous-jacents. On peut alors observer les gonades et les autres organes internes (reins, 

intestin, ŦƻƛŜΧύΦ [ΩŜƴŘƻǎŎƻǇƛŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƎƻǳǘǘŜ 

viscérale, les granulomes fongiques des sacs aériens, les granulomes tuberculeux sur le foie 

ou la rate. Elle permet aussi de faire des biopsies des organes.  

¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ƭΩŜƴŘƻǎcope retiré de la cavité thoraco-ŀōŘƻƳƛƴŀƭŜΣ ƭΩƛƴŎƛǎƛƻƴ ŎǳǘŀƴŞŜ Ŝǎǘ ǊŜŦŜǊƳŞŜ 

avec 1 ou 2 points simples.  

Les contre-indications Ł ƭΩŜƴŘƻǎŎƻǇƛŜ ǎƻƴǘ ƭΩƻōŞǎƛǘŞ όŘŞǇƾǘ ŘŜ ƎǊŀƛǎǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ǘƘƻǊŀŎƻ-

abdominale occasionnant une visibilité insuffisante) et la mue (augmentation du risque de 

ǎŀƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩƘŞƳŀǘƻƳŜǎ). 

Les complications pouvant survenir sont :  

- LΩŜƳǇƘȅǎŝƳŜ ǎƻǳǎ-cutané qui sera solutionné par ƭŀ ǇƻǎŜ ŘΩun drain sous-cutané 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ł ƭΩŀƛǊ ŘŜ ǎΩŞŎƘŀǇǇŜǊ Ŝƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜ Řǳ sac aérien. 

- Une hémorragie suite à une lésion vasculaire. 

(KORBEL, LIEBICH, 2016) 
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g. Euthanasie et autopsie 

[ΩŀǳǘƻǇǎƛŜ est préconisée lors de mort naturelle, ou à ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŜǳǘƘŀƴŀǎƛŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŞǘŀǘ 

ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝǎǘ ŎǊƛǘƛǉǳŜ, pour pouvoir établir un diagnostic et prendre, si besoin, les mesures 

nécessaires vis-à-vis du reste du cheptel. Elle est également importante lors de suspicion 

ŘΩŀŦŦŜŎǘƛƻƴ ȊƻƻƴƻǘƛǉǳŜ Ŝǘκƻǳ réglementée. 

 

Euthanasie 

5ƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞŎǊƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩŜǳǘƘŀƴŀǎƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ :  

- La dislocation cervicale. Elle provoque une rupture des gros vaisseaux du cou et des 

nerfs et entraîne très rapidement un état ŘΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ƳƻǊǘΦ 

- [ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜƴǘƻōŀǊōƛǘŀƭ Ŝƴ ǎǳǊŘƻǎŜ όул mg/kg) par voie intraveineuse ou 

ƛƴǘǊŀƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳǳǎŎƭŜǎ ǇŜŎǘƻǊŀǳȄΦ ¦ƴŜ ǎŞŘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛǎƻŦƭǳǊŀƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 

utilisée ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴΦ [ŀ ǾƻƛŜ ƛƴǘǊŀǇŞǊƛǘƻƴŞŀƭŜ Ŝǎǘ Ł ǇǊƻǎŎǊƛǊŜ car douloureuse. 

- [ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŜǳǘƘŀƴŀǎƛŀƴǘ Ŝƴ ƛƴǘǊŀŎŀǊŘƛŀǉǳŜΦ [ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊ ǳƴ 

ŀōƻǊŘ ŎǊŃƴƛŀƭ ƻǳ ƭŀǘŞǊŀƭΦ [ΩŀƛƎǳƛƭƭŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Řƻƛǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ŜƴǘǊŜ тр Ŝǘ млл mm de 

longueur. 

o tƻǳǊ ƭΩŀōƻǊŘ ŎǊŃƴƛŀƭΣ ƭŀ ǇƻǳƭŜ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘƻǎΦ [ΩŀƛƎǳille est insérée entre 

les deux clavicules en direction légèrement dorsale. 

o tƻǳǊ ƭΩŀōƻǊŘ ƭŀǘŞǊŀƭΣ ƭŀ ǇƻǳƭŜ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞŜ Ŝƴ ŘŞŎǳōƛǘǳǎ ƭŀǘŞǊŀƭ ŘǊƻƛǘΦ [ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ 

ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Ł ƎŀǳŎƘŜΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǘƛŜǊs crânial et le tiers ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ 

ƭΩŞǇŀǳƭŜ Ł ƭŀ pointe du sternumΦ [Ŝ Ǉƻƛƴǘ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳǎǎƛ Ł ƭŀ 

convergence des branches dorsales et ventrales de la veine thoraco-

ŀōŘƻƳƛƴŀƭŜ ŎǳǘŀƴŞŜΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻƴŎǘƛƻƴΣ ǎƛ ƭΩŀƛƎǳƛƭƭŜ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŜ ŎǆǳǊΣ ƭŜ ǎŀƴƎ 

ǊŜƳƻƴǘŜ Ŝǘ ƭΩŀƛƎǳƛƭƭŜ ōŀǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ Ŏardiaques. 

/Ŝǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǎŀƴƎ ŀǾŀƴǘ ǳƴŜ 

euthanasie. 

- Une injection intra-pulmonaire peut être réalisée sous anesthésie générale. LΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ 

se réalise dans le 3ème ou le 4ème espace intercostal, entre la scapula et les vertèbres, 

en direction dorso-ǾŜƴǘǊŀƭŜΦ [ΩƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜ 

souvent des lésions pulmonaires et/ou cardiaques rendant ces organes non évaluables 

par histologie. 

(ROBERTS, 2008b ; KORBEL, KÖNIG, 2016 ; MAJO, DOLZ 2012) 

[ΩŀǳǘƻǇǎƛŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǳƧŜǘǎ ƳŀƭŀŘŜǎ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ ŀŦin 

ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ǎȅƳǇǘƻƳŀǘƻƭƻƎƛŜ ƻōǎŜǊǾŞŜΦ {ǳǊ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ζ familial », cette approche est difficilement envisageable (GUERIN, BALLOY, 

VILLATE, 2016). 
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i. Matériel 

Le matériel nécessaire à la réalisation dŜ ƭΩautopsie ŘΩǳƴŜ ǇƻǳƭŜ Ŝǎǘ :  

- Un plateau avec des rebords, facilement nettoyable 

- Un bistouri et une lame jetable 

- Un sécateur (servant de costotome pour couper les côtes) 

- Deux paires de ciseaux à bouts rond (une droite et une courbe) 

- Des gants 

On peut aussi ajouter du matériel de prélèvements : tubes, seringues et aiguilles, flacon stérile 

contenant ou non du fixateur et matériel stérile pour les prélèvements destinés à une analyse 

bactériologique. 

[ΩŀǳǘƻǇǎƛŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭΦ Si la 

ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘΩŜǳǘƘŀƴŀǎƛŜǊ ǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ǇƻǳǊ ŀǳǘƻǇǎƛŜ Ŝǎǘ ǇǊƛǎŜΣ ŀƭƻǊǎ ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŦŀƛǘŜ 

ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭΩŜǳǘƘŀƴŀǎƛŜΦ /ŜŎƛ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜs 

parasites intestinaux et des protozoaires. 

 

ii. ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩŀǳǘƻǇǎƛŜ 

[ŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ƛŎƛ Ŝǎǘ ƛƴǎǇƛǊŞŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩAnatomopathologie de 

VetAgro Sup-Campus Vétérinaire de Lyon, complétée et modifiée avec les techniques 

proposées par Le Turdu (1988) et Stidworthy (2008).  

!Ǿŀƴǘ ŘŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜƎŀǊŘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞŎƛǇƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ Şǘŀƛǘ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǎΩƛƭ ȅ ŀ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ όǇƻǳȄ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ǉǳƛǘǘŞ ƭΩŀƴƛmal après sa mort. Puis on 

trempe la carcasse dans une solution désinfectante (Eau de javel par exemple) pour faciliter 

ƭΩƛƴŎƛǎƛƻƴ Ŝǘ ŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ŘǳǾŜǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƭǳƳŜǎ ne ǎΩŜƴǾƻƭŜƴǘ όet limiter le risque de présence de 

Chlamydia psittaci dans les aérosols). 

Examen extérieur  

Lƭ Ŧŀǳǘ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩŜƳōƻƴǇƻƛƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ, ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄŀƳŜƴ 

clinique (Figure 29), puis ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ propreté des orifices naturels (narines, bouche, cloaque, 

yeux). On oōǎŜǊǾŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜŀǳ Ŝǘ Řǳ ǇƭǳƳŀƎŜ όƳŀǊǉǳŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƛŎŀƎŜΣ 

ŘŜ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎΣ ŘŜ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜǎΧύ (Figure 30). On regarde ensuite ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ǎǉǳŜƭŜǘǘŜ Ŝǘ ŘŜǎ 

ǇŀǘǘŜǎΣ ŘŜǎ ōŀǊōƛƭƭƻƴǎΣ ŘŜ ƭŀ ŎǊşǘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƳǳǉǳŜǳǎŜǎΦ hƴ ŜǎǎŀȅŜ ŘŜ ŎŀǎǎŜǊ ǳƴ ǘŀǊǎŜΣ ǎΩƛƭ ǎŜ ŎŀǎǎŜ 

facilement cela signe une carence en calcium. 
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tƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ 

hƴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǇŀǊ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǎǳǊ ƭŜ Řƻǎ Ŝƴ ƭǳƛ 

luxant les articulations coxofémorales pour le stabiliser 

(Figure 31). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dépouillement  

On incise ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎǳǊŜ Řǳ ōŜŎ Ǉǳƛǎ ƻƴ ǇǊƻƭƻƴƎŜ ƭΩƛƴŎƛǎƛƻƴ ŎǳǘŀƴŞŜ sur la ligne médiane du 

ōŜŎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ cloaque Ł ƭΩŀƛŘŜ des ciseaux, en faisant attention à ne pas inciser les organes 

sous-jacents, notamment le jabot qui se situe directement sous la peau, crânialement à 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǘƘƻǊŀȄ et dévié sur la droite (Figure 32).  

 

 

Figure 31 : Positionnement d'une poule 
pour l'autopsie 

Figure 29 : Evaluation de l'état 
d'embonpoint d'une poule. Ici le bréchet est 

proéminent, la poule est maigre. 

Figure 30 : Observation de la propreté des orifices de la tête (bec, 
narines) 
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On dissèque ensuite le tissu sous-cutané. 

Cette étape fait apparaître les masses 

musculaires thoraciques bien développées (si 

ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘύ et abdominales fines 

(Figure 33)Φ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩƻōǎerver le 

thymus, en région cervicale, chez les jeunes 

sujets.  

 

 

 

 

 

 

Ouverture de la cavité thoraco-abdominale 

On réalise une boutonnière à la pointe du bréchet (Figure 34 a)Σ Ǉǳƛǎ ƻƴ ǇǊƻƭƻƴƎŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci en incisant les muscles pectoraux (au bistouri ou ciseau) (Figure 

34 b) et en coupant ƭŜǎ ŎƾǘŜǎ όŁ ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǎŞŎŀǘŜǳǊύ (Figure 34 c). On soulève ensuite le bréchet 

Figure 32 : A gauche : incision de la commissure du bec. A 
droite : poule après incision cutanée du bec jusqu'au 

cloaque. 

Figure 33 : Poule après incision cutanée et dissection du tissu 
sous-cutané 
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(Figure 34 d). A ce moment-là, on peut observer les 4 sacs aériens thoraciques (Figure 34 e). 

On dilacère ces sacs aériens puis ƻƴ ƛƴŎƛǎŜ ƭŜǎ ŎƻǊŀŎƻƠŘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƭŀǾƛŎǳƭŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ sécateur 

(Figure 34 f). On peut alors enlever le bréchet en coupant les muscles restants. Ensuite, on 

ǇǊƻƭƻƴƎŜ ƭΩƛƴŎƛǎƛƻƴ ŎŀǳŘŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜŎǘǳŀƴǘ ǳƴŜ ƛƴŎƛǎƛƻƴ ƳŞŘƛŀne dans les muscles 

ŀōŘƻƳƛƴŀǳȄ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎƭƻŀǉǳŜΦ  

a b 

c d 

e 

f 

Figure 34 : Ouverture de la cavité thoraco-abdominale. 
ŀΦ ōƻǳǘƻƴƴƛŝǊŜ Ł ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ Řǳ ōǊŞŎƘŜǘΦ ōΦ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ōǊŞŎƘŜǘΦ ŎΦ ƛƴŎƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎΦ ŘΦ 

ǎƻǳƭŝǾŜƳŜƴǘ Řǳ ōǊŞŎƘŜǘΦ ŜΦ ǎŀŎ ŀŞǊƛŜƴ ǘƘƻǊŀŎƛǉǳŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƛǎŜŀǳȄΦ ŦΦ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩƛƴŎƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǊŀŎƻƠŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

clavicules indiquée par les flèches. 
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Après cette étape, on peut observer presque tous 

les organes thoraciques et abdominaux en place 

(Figure 35). On observe leur aspect (couleur, 

forme, volume) et leur positionnement. On 

recherche notamment les lésions suivantes : la 

coloration blanchâtre de certains organes, 

lΩŞǇŀƛǎǎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŀŎs aériens, l'ΩƛƴŦƭŀƳƳŀǘƛƻƴ 

des séreusesΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞǇŀƴŎƘŜƳŜƴǘ ƻǳ 

ŘΩŜȄǎǳŘŀǘΧ Sur les muscles, le foie, la rate, des 

incisions sont réalisées pour détecter des lésions 

qui ne seraient visibles quΩen profondeur. 

 

 

 

 

 

 

Eviscération  

- [Ŝ ŎǆǳǊ Ŝǎǘ ŜƴƭŜǾŞ Ŝƴ ǎŜŎǘƛƻƴƴŀƴǘ ƭŜǎ ƎǊƻǎ ǾŀƛǎǎŜŀǳȄ Ł ǎŀ ōŀǎŜΦ hƴ ouvre ensuite le 

ǇŞǊƛŎŀǊŘŜ Ŝƴ ƴƻǘŀƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭƛǉǳƛŘŜ ŘΩŞǇŀƴŎƘŜƳŜƴǘ ǇŞǊƛŎŀǊŘƛǉǳŜ 

(Figure 36) puis, Ŝƴ ŜŦŦŜŎǘǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǇŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎǆǳǊΦ hƴ ŀǇǇǊŞŎƛŜ ƭŀ 

couleur et ƭŀ ǘŜȄǘǳǊŜ Řǳ ŎǆǳǊΦ hƴ ǊŜƎŀǊŘŜ ƭŜǎ ǾŀƭǾǳƭŜǎ et ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎ 

ventriculairesΦ 5ŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎŀǎΣ ƭŜ ŎǆǳǊ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ŦŜǊƳŞ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ 

analyse bactériologique sur le caillot sanguin. 

 

Figure 35 : Carcasse de poule après ouverture de la 
cavité thoraco-abdominale 

a b c 

Figure 36 Υ 9ȄŞǊŝǎŜ Řǳ ŎǆǳǊ 
ŀΦ ŎǆǳǊ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǊŎŀǎǎŜΦ ōΦ ŎǆǳǊ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ǇŞǊƛŎŀǊŘŜΦ ŎΦ ǇŞǊƛŎŀǊŘŜ ƛƴŎƛǎŞ Ŝǘ ǊŞŎƭƛƴŞ Ł ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ŎǆǳǊΦ 
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- Le foie est enlevé en faisant attention à ne pas percer la vésicule biliaire (Figure 37 

droite). On apprécie sa couleur, sa consistance, sa taille. 

- La rate : après avoir retiré le foie, on découvre la rate (Figure 37). On observe sa 

couleur, sa taille (on recherche notamment une éventuelle hypertrophie), la présence 

éventuelle de nodules à sa surface. 

 

- [ΩŀǇǇŀǊŜƛƭ digestif (Figure 38) : lΩǆǎƻǇƘŀƎŜ Ŝǎǘ 

séparé de la trachée. Il est sectionné à la base de la 

langue (ou cette dernière est enlevée avec 

ƭΩǆǎƻǇƘŀƎŜύΦ hƴ ǊŞŎƭƛƴŜ ƭΩǆǎƻǇƘŀƎŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ƧŀōƻǘΣ 

suivi des estomacs et on récupère les intestins en 

sectionnant le mésentère fixé sur la voûte 

lombaire. On sectionne au niveau du rectum puis 

ƻƴ ǇŜǳǘ ǎƻǊǘƛǊ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘƛƎŜǎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊŎŀǎǎŜΦ 

 

 

 

 

La bourse de Fabricius se situe à la base du cloaque 

dorsalement au colon. Chez les sujets jeunes, on apprécie sa taille (hypertrophie) et 

ǎƻƴ ŀǎǇŜŎǘ Ǉǳƛǎ ƻƴ ƭΩƻǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƻōǎŜǊǾŜǊ ǎƻƴ ŎƻƴǘŜƴǳΦ 

 

- [Ωŀppareil respiratoire : la trachée est enlevée de la carcasse avec ou sans la langue. 

Les poumons sont décollés en glissant un doigt (Figure 39) ƻǳ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ ŘΩǳƴe paire de 

ciseau courbe mousse (Figure 40) entre les vertèbres thoraciques et les poumons. Ils 

ŎƻƴǎŜǊǾŜƴǘ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ des côtes mimant une lobation (Figure 41).  

 

Figure 37 : A gauche : positionnement de la rate dans la carcasse après exérèse du foie (flèche). A droite : rate (à 
gauche) et foie (à droite) 

Figure 38 : Appareil digestif sorti de la 
carcasse 
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- [Ωŀppareil reproducteur : lΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ƳŃƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ŘŜǳȄ ǘŜǎǘƛŎǳƭŜǎ 

situés au pôle crânial de chacun des deux reins. Ils sont enlevés de la carcasse et leur 

taille est appréciéeΦ /ƘŜȊ ƭŀ ŦŜƳŜƭƭŜΣ ƻƴ ǊŜǘƛǊŜ ƭΩƻǾŀƛǊŜ ƎŀǳŎƘŜ όƭŜ ǎŜǳƭύ Ŝƴ ǎŜŎǘƛƻƴƴŀƴǘ 

ses attaches à la ǇŀǊƻƛ ƭƻƳōŀƛǊŜΦ hƴ ǊŞŎǳǇŝǊŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜŎǘƛƻƴƴŜ Ł ƭŀ 

base du cloaque (Figure 42). 

 

 

Figure 40 : Décollement des poumons avec 
une paire de ciseaux courbe  

Figure 39 : Décollement des poumons au doigt 

Figure 41: Poumons : l'empreinte des côtes est bien 
visible. 
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- [Ωŀppareil urinaire : on observe les deux glandes 

surrénales qui se situent crânialement aux reins. Les 

reins sont lobés et situés sous la voûte lombaire 

(Figure 43). Leur exérèse intacte est difficile. Un 

examen dans la carcasse peut suffire. On observe leur 

ŎƻǳƭŜǳǊΣ ƭŜǳǊ ǘŀƛƭƭŜΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳǊŀǘŜǎ Řŀƴǎ, ou à la 

surface des reins. 

 

 

 

 

 

Examen spécial des différents appareils  

Appareil digestif 

- [ΩǆǎƻǇƘŀƎŜ et le jabot (Figure 44 b et c) : on observe le contenu du jabot (Figure 45 

e). SΩƛƭ ȅ Ŝƴ ŀ ; il doit être ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƭŜǘǎ Řŀƴǎ ǳƴ ƭƛǉǳƛŘŜ ƳǳǉǳŜǳȄ ŎƭŀƛǊΦ 

On peut y trouver des capillaires. 

- Le proventricule Υ ƛƭ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘΦ hƴ ƻōǎŜǊǾŜ lΩŞǘŀǘ ŘŜ sa muqueuse 

(Figure 45 a et b). 

- Le gésier (Figure 45 a et b) Υ ƛƭ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘΣ Ǉƭǳtôt sec, en cours de 

broyage. Il Ŧŀǳǘ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎǊƛǘ Řŀƴǎ ce contenu alimentaire (Figure 45 

e)Φ {Ωƛƭ ƴΩȅ Ŝƴ ŀ Ǉŀǎ, ƛƭ Ŧŀǳǘ Ŝƴ ƳŜǘǘǊŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǾƻƭŀƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ. On 

Figure 42 : A gauche : appareil reproducteur femelle en place. A droite : appareil reproducteur femelle 
extériorisé. 

Figure 43 : Reins dans la carcasse 
(indiqués par les flèches) 
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décolle la couche kératinisée pour observer ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ la muqueuse (Figure 45 d).  Des 

parasites peuvent être présents dans le gésier. 

- Le pancréas (Figure 45 c) : on observe sa forme, sa couleur et sa texture. 

- [ΩƛƴǘŜǎǘƛƴ : Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŘŞǊƻǳƭŞ ǎŀǳŦ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ ŘǳƻŘŞƴŀƭŜ (Figure 44 

a). Puis il Ŝǎǘ ƻǳǾŜǊǘ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ǇƻǳǊ ŜȄŀƳƛƴŜǊ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭŀ ƳǳǉǳŜǳǎŜ 

(épaississement, modification de couleur). On observe aussi le contenu des différentes 

parties notamment pour y chercher la présence de parasites (Figure 45 f et g).  

- Les caeca (Figure 45 h) : les caeca ont un contenu pâteux brun clair (couleur 

« caramel »). On peut aussi y trouver des parasites. 

 

a 

b c 

Figure 44 : Appareil digestif haut 
ŀΦ ŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘƛƎŜǎǘƛŦ ŘŞǊƻǳƭŞΦ ōΦ ǆǎƻǇƘŀƎŜ Ŝǘ Ƨŀōƻǘ Ǿǳ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ ŎΦ sǎƻǇƘŀƎŜ Ŝǘ Ƨŀōƻǘ ŀǇǊŝǎ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 
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a b c 

d e 

f g 

h 

Figure 45 : Appareil digestif 
a. vu externe du proventricule et du gésier. b. vue interne du proventricule et du gésier. Les amas glandulaires sont bien 

visibles. c. anse duodénale et pancréas. d. décollement de la couche kératinisée du gésier. e. Contenu du jabot et du gésier. 
f. Contenu intestinal et présence de Nématodes. g. Cestodes dans la lumière intestinale. h. Caeca pas encore individualisés. 
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Appareil respiratoire  

- La trachée est ouverte sur toute sa longueur (Figure 46 a). Dans la trachée, on 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩƛƴŦƭŀƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳǳǉǳŜǳǎŜ Ŝǘκƻǳ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŜǊǎ 

(Syngamus trachea).  

- Au niveau des poumons, on apprécie leur couleur, leur consistance ; on recherche 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭŞǎƛƻƴǎ ŞǾƻŎŀǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ŎƻƴƎŜǎǘƛƻƴΣ ŘΩƛƴŦƭŀƳƳŀǘƛƻƴ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ 

nodules. 

- On ouvre ƭŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ƴŀǎŀƭŜǎ Ŝƴ ǎŜŎǘƛƻƴƴŀƴǘ ƭŜ ōŜŎ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǎŀ ōŀǎŜ Ł ƭΩŀƛde 

ŘΨǳƴŜ ǇŀƛǊŜ ŘŜ ŎƛǎŜŀǳx et en prolongeant les ouvertures dans les sinus infra-orbitaires 

(Figure 46 b). On recherche la présence de mucus en quantité excessive ou de 

sécrétions ŘΩŀǎǇŜŎǘ ŀƴƻǊƳŀƭ. 

 

Appareil génital 

- Au niveau de la grappe ovarienne, on 

observe la qualité des follicules, leur 

couleur, leur nombre (Figure 47). 

- [Ωoviducte est ouvert sur toute sa 

longueur et on observe ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ 

muqueuse. Un ǆǳŦ Ŝƴ ǘǊŀƴǎƛǘ peu 

éventuellement y être découvert. On 

observe alors sa couleur, la présence ou 

non de coquille selon sa position dans 

ƭΩƻǾƛŘǳŎǘe. ¦ƴ ǾŜǎǘƛƎŜ ŘŜ ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜ ŘǊƻƛǘ 

peut être présent sous forme kystique.  
Figure 47 : Grappe ovarienne avec présence de 

nombreux follicules de taille différente. 

a b 

Figure 46 : Trachée et cavité nasale 
 a. muqueuse de la trachée. b. cavités nasales après incision transversale du bec et incision 

longitudinale des cavités nasales en allant jusqu'aux sinus infra-orbitaires. 
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Appareil nerveux 

- La boîte crânienne peut être ouverte 

pour observer le cerveau. 

- On sectionne le muscle triangulaire 

recouvrant la face interne de la cuisse 

pour mettre en évidence le nerf 

sciatique (Figure 48). 

 

   

 

iii. Prélèvements pour histologie 

! ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜ ƻƴ ǇŜǳǘ ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ŀƴŀƭȅǎŜ ƘƛǎǘƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 

Il faut prélever si possible dans la zone de transition tissu sain-tissu lésé. Les prélèvements ne 

doivent pas excéder 1 cm x 1 ŎƳ όǎŀǳŦ ƭΩŜncéphale qui est fixé entier, éventuellement avec le 

crâne) et ils doivent être placés dans un flacon de fixateur de taille adaptée (10 fois le volume 

ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴύ. On peut conserver le prélèvement à température ambiante (MAJO, DOLZ, 

2012). 

Il est important dΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ de commémoratifs comprenant le 

signalement de ƭΩƻƛǎŜŀǳ (espèce, âge, sexe, éventuellement race), le nombre et la localisation 

des ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ǇǊŞƭŜǾŞǎΣ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ des informations 

ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜ όŘŀǘŜ ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴΣ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎΣ traitements Χύ ainsi que la description des 

lésions observées (WYERS, 1988). 

  

a 

c b 

Figure 48 : Dissection du nerf sciatique 
a. muscle à inciser. b. vue après incision du muscle. c. nerf sciatique après dissection 
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iv. Prélèvements pour analyse bactériologique ou virologique 

Des écouvillonnages peuvent être réalisés sur les muqueuses, séreuses et les tissus mous en 

vue de rechercher des virus ou des bactéries. Les écouvillons seront conservés à sec pour une 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŀƴǘƛƎŝƴŜǎ ƻǳ pour une PCR, ou placés dans un milieu de transport spécifique pour 

une recherche bactérienne ou virale. 

PƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ōŀŎǘŞǊƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎŜǊǾŞǎ ŀǳ ǊŞŦǊƛƎŞǊŀǘŜǳǊ Ŝǘ 

ŀŎƘŜƳƛƴŞǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŀǳ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƳƛŎǊƻƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ 

(Salmonella, CampylobacterΣ ƭŜǾǳǊŜǎ Ŝǘ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎύ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻn de techniques 

de culture sélectives. Il est donc ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ au préalable que les laboratoires 

destinataires effectuent les recherches demandées. 

tƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǾƛǊƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǎƛ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ se Ŧŀƛǘ ǇŀǊ t/wΣ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƴƎŜƭŞΦ  

 

v. Prélèvement pour biologie moléculaire 

{ƛ ƭΩƻƴ ǾŜǳǘ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ǳƴ ŀƎŜƴǘ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ōƛƻƭƻƎƛŜ ƳƻƭŞŎǳƭŀƛǊŜΣ ŘŜǎ 

mesures particulières sont à prendre. En effet, si le prélèvement est un écouvillon, il doit rester 

sec et ne pas être placé dans un milieu de transport. Les prélèvements doivent être conservés 

réfrigérés. 

h. Examen des ǆǳŦǎ et analyses 

!ƴŀǘƻƳƛŜ ŘŜ ƭΩǆǳŦ 

Le jaune ŘŜ ƭΩǆǳŦΣ ŀǳǎǎƛ ŀǇǇŜƭŞ ǾƛǘŜƭƭǳǎ, ǇƻǊǘŜ ƭŜ ŘƛǎǉǳŜ ƎŜǊƳƛƴŀǘƛŦ Ł ǎŀ ǎǳǊŦŀŎŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ 

pastille de 3-п ƳƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ōƭŀƴŎƘŜ ƎǊƛǎŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ƴƻȅŀǳ ŘŜ ƭΩƻǾƻŎȅǘŜΦ Le jaune 

est suspendu ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩǆǳŦ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘŀƭŀȊŜǎΦ Il est composé de lipoprotéines et de 

phosphoprotéines diǎǇƻǎŞŜǎ Ŝƴ ŎƻǳŎƘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊƛǉǳŜǎΦ [Ŝ ōƭŀƴŎ ŘŜ ƭΩǆǳŦ, ou albumen, 

ŜƴǘƻǳǊŜ ƭŜ ƧŀǳƴŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ŞǇŀƛǎǎŜ όŘŜƴǎŜύ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ƭƛǉǳƛŘŜ qui 

ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŞƛƴŜsΦ [Ŝǎ ŎƘŀƭŀȊŜǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ ƭΩŀƭōǳƳŜƴ 

dense. Les membranes coquillères sont 2 membranes composées de fibres protéiques minces, 

souples et solides. LΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ membranes Ŝǎǘ ŦǳǎƛƻƴƴŞ ŀǾŜŎ ƭΩŀƭōǳƳŜƴ ŀǳȄ н ǇƾƭŜǎ et les 

2 membranes sont attachées entre-elles et à la coquille. Quelques minutes après la ponte, les 

deux membranes se séparent au niveau du pôle le plus rond pour former la chambre à air.  

[Ŝǎ ǆǳŦs peuvent nous donner des informations sur les maladies présentes dans un cheptel. 

.ŀŎǘŞǊƛƻƭƻƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǆǳŦǎ 

Une bactériologie ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǆǳŦǎΦ [Ŝǎ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ ƛǎƻƭŞŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƛǎǎǳŜǎ 

dΩǳƴŜ ƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŀǾƻƛǊ ŎƻƴǘŀƳƛƴŞ ƭΩǆǳŦ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇƻƴǘŜΣ 

dans le nid ou pendant le stockage.  
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[Ŝǎ ǆǳŦǎ ŀƴƻǊƳŀǳȄ 

Certaines anomalies de morphologƛŜ ŘŜǎ ǆǳŦǎ sont évocatrices de pathologies particulières ; 

on peut observer les lésions suivantes :  

- Taches de sang dans ƭΩǆǳŦ Υ elles correspondent Ł ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ǾŀƛǎǎŜŀǳ ƻǾŀǊƛŜƴ 

ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻǾǳƭŀǘƛƻƴΦ  

- Taches de « chair » (taches beige clair) : ce sont des morceaux de la muqueuse de 

ƭΩoviducte. Elles sont fréquemment ǊŜǘǊƻǳǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǆǳŦǎ ŘŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ŀǇǊŝǎ une 

longue période de ponte. 

- BƭŀƴŎ ŘΩǆuf peu abondant et de texture aqueuse : lors de bronchite infectieuse, 

ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ƳŀƎƴǳƳ ǇŜǳǘ ŜƴǘǊŀîner une faible formation de blanc. LΩǆǳŦ ǇǊŞǎŜƴǘŜra 

peu de blanc et de qualité altérée (il coule). Cette affection peut également entraîner 

ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ dΩǆǳŦǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ŜȄŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜǎ ǊǳƎǳŜǳǎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻǉǳƛƭƭŜ ƻǳ ŘŜǎ 

stries. 

- ±ŜǊǎ Řŀƴǎ ƭΩǆǳŦ : ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ǾŜǊǎ Ŝǎǘ ŜȄǇǳƭǎŞΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ƳƛƎǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩoviducte par voie 

rétrograde et se retrouver ƛƴǘŞƎǊŞ Řŀƴǎ ƭΩǆǳŦΦ 

- Coquille ridée : ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩun stress pendant la ponte.  

- 9ȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩǆǳŦ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻǉǳƛƭƭŜ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ : cela peut être lié à une infection par 

certaines souches de Mycoplasma synoviae (maladie des « ǆǳŦǎ Ł ŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ 

verre »). 

- Absence de coquille (« ǆǳŦǎ ƳŜƳōǊŀƴŜǳȄ ») Υ ŎŜƭŀ ǇŜǳǘ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭƻǊǎ ŘΩƻǾǳƭŀǘƛƻƴǎ 

rapprochées en début de ponte, lorsque la température est trop élevée, ou lors de 

maladie comme le syndrome chute de ponte. 

- Coquille fragile : en fin de période de ponte et/ou lors de carence en calcium. 

- Sang sur la coquille : lésions du cloaque dues Ł ŘŜǎ ǆǳŦǎ ǘǊƻǇ ƎǊƻǎ όŦƛƴ ŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ 

ponte) ou à du picage. Lorsque ces taches de sang sont ponctiformes, penser à la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƻǳȄ ǊƻǳƎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƛŘǎ όƭŜǎ ǇƻǳȄ ŞŎǊŀǎŞǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ǘŃŎƘŜǎ ǎǳǊ 

la coquille). 

(BESTMAN et al., 2015 ; MORISHITA, RUTTLANT-LABEAGA, KARCHER, 2015) 

 

4. Particularités thérapeutiques de la poule 

a. Rappels sur la réglementation 

La pharmacopée disponible pour traiter des poules est assez limitée (Annexe 1), et les produits 

disponibles ne sont pas forcément adaptés au traitement de quelques individus seulement (ils 

ǎƻƴǘ ŀŘŀǇǘŞǎ ŀǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ млл ƛƴŘƛǾƛŘǳǎύ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ en termes de dosage (moins 

ŘΩǳƴ ƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ŀƴƛƳŀƭύ ou ŘŜ ǾƻƛŜ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ όŘŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴ le plus 

souvent).  

!ƛƴǎƛΣ ǇƻǳǊ ǘǊŀƛǘŜǊ ǳƴŜ ǇƻǳƭŜΣ ƛƭ ǎŜǊŀ ǎƻǳǾŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǎŎŀŘŜ ŀŦƛƴ 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŘΩ!utorisation de Mise sur le Marché (AMM) pour les 

poules. 
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[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǎŎŀŘŜ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǾŞǘŞǊƛƴŀƛǊŜ ǇŀǊ ƭΩarticle 

L5143-4 du code de la santé publique (Note de service DGAL/SDSPA/N2004-8185). 

Lƭ ŘŞŎǊƛǘ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ł ǎǳƛǾǊŜ ƭƻǊǎǉǳΩŀǳŎǳƴ ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘ ǾŞǘŞǊƛƴŀƛǊŜ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ 

ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ όƛŎƛ ƭŀ ǇƻǳƭŜύ ƻǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜ 

concernée :  

- En première intention, on peut utiliser un médicament vétérinaire autorisé pour une 

autre espèce et présentant une indication pour la pathologie concernée, ou pour la 

même espèce, mais pour une indication différente. 

- Si aucun médicament décrit précédemment ƴΩŜȄƛǎǘŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ǳƴ ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘ 

autorisé pour une autre espèce et pour une autre indication thérapeutique. 

- {ƛ ŀǳŎǳƴ ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘ ŘŞŎǊƛǘ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ƴΩŜȄƛǎǘŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǇǊŜǎŎǊƛǊŜ ǳƴ ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘ 

ŀǳǘƻǊƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ƘǳƳŀƛƴ όƻǳ ǳƴ ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞ Řans un autre état membre 

pour la même espèce ou non, et indiqué pour la même pathologie ou non en 

ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ ƭΩarticle L5142-7 du code de la santé publique). 

- Enfin, en dernier recours, on peut prescrire une préparation magistrale. 

 

Le principe de la cascade apporte aussi des contraintes en ce qui concerne les « animaux dont 

la chair ou les produits sont destinés à la consommation humaine » ou les « animaux 

ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ». Ces animaux sont définis dans le règlement (CE) N°470/2009 du 

parlement européen et du conseil du 6 mai 2009 comme étant « les animaux élevés, détenus, 

abattus ou récoltés dans le but de produire des aliments ». Le rŝƎƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ό¦9ύ 

2018/470 de la commission du 21 mars 2018 détermine la liste des animaux producteurs de 

denrées alimentaires : ruminants, mammifères monogastriques, volailles et ratites, poissons, 

abeilles, crustacés, mollusques. 

 

De ce fait, le ou les principes actifs utilisés dans le cadre de la cascade, doivent être inscrit(s) 

Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ м ŘŜ ƭΩŀƴƴŜȄŜ Řǳ règlement (UE) N°37/2010 de la commission du 22 décembre 

2009Σ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩǳƴe Limite Maximale de Résidus (LMR) doit être fixée dans les aliments 

ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ όƛŎƛ ƭŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜύ pour ces molécules. Les produits présentant une LMR 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǆǳŦǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩAnnexe 1 

. 

9ǘ ǎƛ ƭŜ ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘŞŦƛƴƛ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜΣ ƭŜ 

ǾŞǘŞǊƛƴŀƛǊŜ Řƻƛǘ ŦƛȄŜǊ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ forfaitaire qui ne doit pas être inférieur à 7 jours pour 

ƭŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ ну ƧƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜΣ ƭŜǎ ƎǊŀƛǎǎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀōŀǘǎ (Arrêté du 16 octobre 2002). 
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b. Produits disponibles  

[Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ !aa (Autorisation de Mise sur le Marché) pour la poule 

pondeuse όŘƻƴŎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ [aw ǆǳŦǎύ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩAnnexe 2. 

La liste des produits disponibles montre que la pharmacopée aviaire est assez limitée (vaccins, 

antibiotiques, quelques anti-inflammatoires, antiparasitaires, compléments alimentaires et 

produits homéopathiques) et que les présentations sont rarement adaptées au traitement de 

ǇŜǘƛǘǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘΩanimaux de basse-cours. 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ƳŞŘƛŎŀƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘƛƭǳŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴΦ 

[Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛƴƧŜŎǘŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ǇŜǳ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

poules. 

En ce qui concerne la vaccination, les poules de compagnies sont rarement vaccinées. Elles 

peuvent parfois ƭΩêtre avant acquisition, in ovo ƻǳ Ł м ƧƻǳǊΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ la maladie 

de MŀǊŜƪΦ [ŀ ǾŀŎŎƛƴŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ agents pathogènes pourrait être ƛƴŘƛǉǳŞŜ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ 

pathologie revient régulièrement dans un cheptel, (PORTER JR., 2015) mais comme pour les 

médicaments, les vaccins ne sont pas disponibles sous forme adaptée aux petits élevages. De 

plus, ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎ de la plupart des vaccins aviaires (nébulisation, eau de 

boisson) sont souvent incompatibles avec les conditions des petits élevages ouverts. 

E. RISI (2017) propose dans son article La poule de compagnie : pathologie de la reproduction 

et anesthésie un tableau des posologies des produits les plus fréquemment utilisés pour des 

pathologies de la reproduction. ; certains produits sont toutefois ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

affections (Tableau V). !ǘǘŜƴǘƛƻƴ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ [aw ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƳƻƭŞŎǳƭŜǎΦ 
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Tableau V : Posologies des principales molécules utilisées en pathologie de la reproduction. 
*  Υ ǇǊƻŘǳƛǘ Řƻƴǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŀŎǘƛŦ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ [aw ǆǳŦǎΦ όwL{LΣ нлмтύΦ 

Anti-inflammatoire non stéroïdien 

Méloxicam* 
0.5-1 mg/kg per os (po) ou intra-musculaire 
(im) 2 fois par jour 

Antibiotiques 

Oxytétracycline 20 mg/kg po 1 fois par jour 

Sulfadiazine-tmp* 25 mg + 5 mg/kg po 1 fois par jour 

Doxycycline* 10 mg/kg po 1 fois par jour 

Amoxicilline-acide clavulanique*  125 mg/kg po 2 fois par jour 

Enrofloxacine (après antibiogramme) * 10-15 mg/kg po 2 fois par jour 

Complément minéraux 

Gluconate de calcium  50-100 mg/kg/j im 

Complément minéral (Biocalphos ND) 10 mlκ[ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴκƧ 

Appareil reproducteur 

Ocytocine*  1-5 unités internationales/kg/4h im 

Prostaglandine F2a analogue 
(Closprosténol)*  

0.01-0.2 mg/kg im 

Implant de desloreline longue action 
4.7mg* 

Tous les 6 mois 

Implant de desloreline longue action 
9.4mg* 

Tous les 10 mois 

Sédation-anesthésie-analgésie 

Tramadol*  7.5 mg/kg/12-24h po 

Butorphanol*  1-2 mg/kg/2-4h im 

Midazolam* 1-2 mg/kg im 

Propofol *  5-10 mg/kg intraveineuse (iv) lente 

Alfaxan* 5-10 mg/kg (iv) lente 

Médétomidine*-kétamine 180 ˃ g/kg + 10 mg/kg 

 

c. Anesthésie et analgésie, exemples de protocoles 

Dans cette partie, ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƳƻƭŞŎǳƭŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ŎƛǘŞŜǎΦ /ŜƭƭŜǎ ǎǳƛǾƛŜǎ ŘΩǳƴ ζ *  » ne 

ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ [aw ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǆǳŦǎΦ 

La kétamine peut être utilisée, mais elle peut entraîner un battement important des ailes lors 

du réveil. Il faut donc placer la poule dans une ǎŜǊǾƛŜǘǘŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǎŜ ōƭŜǎǎŜΦ [Ŝǎ 

doses utilisées sont 10 mg/kg pour les animaux de moins de 1 kg et 5 mg/kg au-dessus ; par 

voie intra-musculaire ou sous-cutanée. 

La ǎƻƭǳǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝǎǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƛǎƻŦƭǳǊŀƴŜ* . Avec cette 

méthode, le réveil est assez rapide. 

/ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜ ŀƴŜǎǘƘŞǎƛŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ƴΩŜƴǘǊŜ 

en hypothermie (bouillotte, tapis cƘŀǳŦŦŀƴǘΣ ǇŀǇƛŜǊ ōǳƭƭŜΧύ. 
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Différents protocoles seront ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŀƴŜǎǘƘŞǎƛŜ et ƭΩŀƴŀƭƎŞǎƛŜΦ [es 

différentes molécules utilisables chez les oiseaux sont décrites dans Current therapy in avian 

medicine and surgery (HEARD, 2016 ; HAWKINS, PAUL-MURPHY, SANCHEZ-MIGALLON 

GUZMAN  2016). 

 

Protocole pour une sédation (pour la contention par exemple) : 

Diazépam*, 0,5 à 1,5 mg/kg en injection intramusculaire ou per os (KORBEL, REESE, LIEBICH, 

2016). 

 

Protocole pour une sédation longue : 

Pour une anesthésiŜ ƭƻƴƎǳŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ŀƴŜǎǘƘŞǎƛŜ ƎŀȊŜǳǎŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ 

sécuritaire et rapidement réversible. 

[ΩƛƴŘǳŎǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ :  

- ! ƭΩƛǎƻŦƭǳǊŀƴŜ*  en circuit semi-ouvertΣ п Ł р҈ Řŀƴǎ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳŎǘƛƻƴ  

- Au propofol*  ou à ƭΩalfaxolone* eƴ ƛƴǘǊŀǾŜƛƴŜǳȄ όŀǇǊŝǎ ǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ŎŀǘƘŞǘŜǊύ  

[ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ : 0,т Ł п ҈ ŘΩƛǎƻŦƭǳǊŀƴŜ* , 1,2 à 1,5 L/min. ; se fait soit au masque, soit en circuit 

fermé après intubation. 

(RISI, 2017 ; KORBEL, REESE, LIEBICH, 2016) 

 

tǊƻǘƻŎƻƭŜǎ ŘΩŀƴŜǎǘƘŞǎƛŜ ŦƛȄŜ :  

¦ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘΩŀƴŜǎǘƘŞǎƛŜ ŦƛȄŜ Ŝǎǘ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƪŞǘŀƳƛƴŜ Ł Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ 5 à 40 

mg/kg en injection intramusculaire (ROBERTS, 2008b ; KORBEL, REESE, LIEBICH, 2016). 

LΩinconvénient de la kétamine est ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ŜƴǘǊŀîner un réveil long et agité. Des 

ōŀǘǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀiles peuvent se produire, il faut donc penser à placer la poule dans un tissu 

ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ōƭŜǎǎǳǊŜǎΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƘȅǇƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ 

¦ƴ ǎŜŎƻƴŘ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘΩŀƴŜǎǘƘŞǎƛŜ ŦƛȄŜ partiellement réversible (par des molécules 

antagonistes) comprend :  

- 0,35 mg/kg de médétomidine* 

- 4,5 mg/kg de midazolam* 

- Et 6 ˃ ƎκƪƎ ŘŜ ŦŜƴǘŀƴȅƭ*. 

Le mélange est injecté par voie intramusculaire. La médétomidine* peut être reversée avec 

ǳƴŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ƛƴǘǊŀƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ ŘΩŀǘƛǇŀƳŞȊƻƭŜ*  (KORBEL, REESE, LIEBICH 2016). 

/Ŝ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǊŞǾŜǊǎƛōƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ 

chirurgie. 
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Un autre protocole décrit par Risi (2017) comprend 0,18 mg/kg de médétomidine*  et 10 

mg/kg de kétamine. Une intubation peut être réalisée pour éviter les fausses déglutitions. 

[ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭŀ ƳŞŘŞǘƻƳƛŘƛƴŜ*  peut être reversée, mais on retrouve les inconvénients 

ŘŜ ƭŀ ƪŞǘŀƳƛƴŜ όǊŞǾŜƛƭ ƭƻƴƎ Ŝǘ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘŞΣ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƘȅǇƻǘƘŜǊƳƛŜύΦ 

Enfin, ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭƎŞǎƛŜ, on peut utiliser :  

- De la buprénorphine*  : 0,01-0,05 mg/kg im (ROBERTS, 2008b). 

- Du caprofène* 1-10 mg/kg im (ROBERTS 2008b; HAWKINS, PAUL-MURPHY, SANCHEZ-

MIGALLON GUZMAN, 2016). 

- Du kétoprofène*  (5-12 mg/kg im) (ROBERTS 2008b; HAWKINS, PAUL-MURPHY, 

SANCHEZ-MIGALLON GUZMAN, 2016). 

- Méloxicam* 0,3-0,5mg/kg iv ou imΦ [Ωeffet est maximal au bout de 30 à 90 minutes. 

Les effets secondaires sont une hypothermie et une dépression respiratoire (KORBEL, 

REESE, LIEBICH, 2016). 

- Butorphanol*  1-3 mg/kg iv ou buprénorphine* 0,5mg/kg pour une analgésie plus 

ǇǳƛǎǎŀƴǘŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ тƘΦ [Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭŀ 

somnolence (KORBEL, REESE, LIEBICH, 2016). 

 

aƻƴƛǘƻǊƛƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴŜǎǘƘŞǎƛŜ : 

[ΩŀƴŜǎǘƘŞǎƛŜ ŘŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ǇŜut être monitorée comme pour les mammifères. On peut utiliser 

un électrocardiogramme, un doppler (placé en arrière du coude) pour surveiller la fonction 

cardiaque. La ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǎǳǊǾŜƛƭƭŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎŀǇƴƻƎǊŀǇƘŜΦ [ΩƻȄȅƎŞƴŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ 

être contrôlée ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇƛƴŎŜ ŘΩƻȄȅƳŞǘǊƛŜ ǇƭŀŎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŜŀǳΣ ƭŀ ŎǊşǘŜ ƻǳ ƭΩŀƛƭŜΦ [ŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 

interne est contrôlée afin de mettre en place les mesures de réchauffement nécessaires. La 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞŦƭŜȄŜ ǇŀƭǇŞōǊŀƭΣ ŘŜ ǘǊŜƳōƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŀƛƭŜǎ ƻǳ ŘŜ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ƳŜƳbres sont 

des signes dΩune anesthésie trop légère. Enfin une fluidothérapie peut être mise en place pour 

compenser les pertes (RISI, 2017). 

 

d. aƻŘŜǎ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ  

Administration par voie orale 

Classiquement, ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘration des médicaments chez les poules ǎŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴ.  

tƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ tout ŘΩŀōƻǊŘ 

ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΦ [Ŝǎ ǇƻǎƻƭƻƎƛŜǎ considèrent 

souvent une consommation de 100 ml/kg/jour. Mais cette consommation peut fortement 

ǾŀǊƛŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳΣ ƭŀ Ǌŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ. Pour une 

ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎƻǊǊŜŎǘŜ Ǿƛŀ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴΣ ƛƭ est donc nécessaire Υ мύ ŘŜ ǇŜǎŜǊ ƭΩŀƴƛƳŀƭΣ нύ de 

mesurer préalablement la quantité réelle ŘΩŜŀǳ ōǳŜΦ   

Une solution plus simple consiste à : 1) ǊŜǘƛǊŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

heures, 2) préparer une solution contenant la quantité de produit à administrer 
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όŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜύ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ, 3) donner cette solution 

ŎƻƳƳŜ ǳƴƛǉǳŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞ. Puis lorsque le 

ǊŞŎƛǇƛŜƴǘ Ŝǎǘ ǾƛŘŜΣ ǊŜƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎƭŀƛǊŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴΦ ¦ƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŜǊ 

ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘƛƭǳŞ Řŀƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƭƭƛƭƛǘǊŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōŜŎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜΦ  

Enfin, ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ƻǊŀƭŜ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊ ƎŀǾŀƎŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ǘǳōŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŎŀƴǳƭŜ 

ŘŜ ƎŀǾŀƎŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŦŀǳǎǎŜ ŘŞƎƭǳǘƛtion. La poule doit être maintenue avec le 

cou en extension et le bac ouvert. Le tube est inséré dans le bec par le côté gauche, puis dans 

ƭΩǆǎƻǇƘŀƎŜ, Ŝǘ ǇƻǳǎǎŞ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ƨŀōƻǘ Ŝƴ ŎƻƴǘǊƾƭŀƴǘ ǎƻƴ ǘǊŀƧŜǘ ǇŀǊ ǘŀȄƛǎ ŜȄǘŜǊƴŜΦ hƴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ 

par injecter de petites quantités pour limiter le risque de fausse déglutition. 

[ΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŝǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊ ƛƴǎǘƛƭƭŀǘƛƻƴ ƴŀǎŀƭŜΦ 

En effet, les gouttes passent des narines à la cavité buccale par la choane et elles sont 

dégluties. 

 

[ΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ injection intramusculaire ou sous-cutanée est à préférer, à condition 

ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Ł ǘǊŀƛǘŜǊ (KÖNIG, KORBEL, LIEBICH, 2016). 

 

[ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ǎƻǳǎ-cutanée 

Cette voie ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ce tissu. 

[Ŝ ǎƛǘŜ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ Ŝǎǘ ƭŀ région dorsale du cou, entre le tiers moyen et le tiers 

inférieurΦ [ŀ ǇƻǳƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜ ƛƳƳƻōƛƭŜ Ŝǘ ƭŜ Ŏƻǳ ŞǘƛǊŞΦ [ŀ ǇŜŀǳ Ŝǎǘ ǇƛƴŎŞŜ Ŝǘ ƭΩŀiguille 

est introduite presque parallèlement à la peau en direction crâniale. De grandes quantités de 

produits peuvent être administrés ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎŜ ǎƛǘŜ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ (ROSSIGNEUX, LECERF, 

DUDOUYT, 1988). 

Elle peut également être réalisée dans le pli pré-crural ou sur ƭŜ ŦƭŀƴŎΦ tƻǳǊ ƭΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ 

pli pré-crural, on place la poule en décubitus latéral et on injecte dans le pli pré-crural, 

médialement à la cuisse. tƻǳǊ ƭΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ sur le flanc, la poule est placée en décubitus latéral 

eǘ ƻƴ ǊŞŀƭƛǎŜ ƭΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ Ǉƭi ŎǳǘŀƴŞ ǎƻǳǎ ƭΩŀƛƭŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴΣ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŜǊ 

que de petites quantités, car le tissu sous-cutané est très tendu (KORBEL, KÖNIG, 2016). 

 

[ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ƛƴǘǊŀƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜ 

[ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ƛƴǘǊŀ-musculaire se fait dans les muscles du bréchet ou de la cuisse (ROSSIGNEUX, 

LECERF, DUDOUYT, 1988). 

Le site privilégié est le muscle pectoral profond ou muscle supra-ŎƻǊŀŎƻƠŘŜΦ [ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ǎŜ 

réalise para-médialement au bréchet, entre le tiers crânial et le tiers moyen de celui-ci. 

[ΩŀƛƎǳƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŜƴŦƻƴŎŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀƴƎƭŜ de 70-80° en direction crânio-dorsale. Il faut veiller à 

ŜƴŦƻƴŎŜǊ ŀǎǎŜȊ ƭΩŀƛƎǳƛƭƭŜ ǇƻǳǊ ŀǊǊƛǾŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳǳǎŎƭŜ ǇŜŎǘƻǊŀƭ ǇǊƻŦƻƴŘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴŜ ƛƴƧŜŎǘƛƻƴ 

entre le muscle pectoral profond et le muscle pectoral superficiel peut entraîner une 
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hémorragie. Inversement, il ne faut pas trop ŜƴŦƻƴŎŜǊ ƭΩŀƛƎǳƛƭƭŜΣ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ passer dans la 

cavité abdominale et de perforer le foie. 

[ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ƳǳǎŎƭŜ ƛƭƛƻ-tibial latéral est utilisée lorsque les muscles du bréchet ne sont 

Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎΦ [ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛsée à mi-cuisse, en direction proximo-distaleΣ ŎΩŜǎǘ-

à-ŘƛǊŜ ǾŜǊǎ ƭΩŀōŘƻƳŜƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳƭŜ (KORBEL, KÖNIG, 2016). 

 

[ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ intraveineuse 

[ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ƛƴǘǊŀǾŜƛƴŜǳǎŜ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ƴŀƛǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊΦ Les veines utilisées seront les 

mêmes que celles utilisées pour la prise de sang (KORBEL, KÖNIG, 2016). 

 

[ΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ƛƴǘǊŀ-osseuse 

Cette voie est utilisée principalement pour les perfusions. 9ƭƭŜ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƭƴŀ ƻǳ Řŀƴǎ ƭŜ 

ǘƛōƛŀΦ tƻǳǊ ƭΩǳƭƴŀΣ ƻƴ ŦƭŞŎƘƛǘ ƭŜ ŎŀǊǇŜ Ŝǘ ƭŜ ǘǊƻŎŀǊd est inséré entre les deux condyles distaux 

ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǎΦ tƻǳǊ ƭŜ ǘƛōƛŀΣ ƻƴ ŦƭŞŎƘƛǘ ƭŜ ƎŜƴƻǳ Ŝǘ ƭŜ ǘǊƻŎŀǊd est inséré juste en aval des 

deux condyles fémoraux, au-dessus de la crête tibiale (Figure 49). Après retrait du trocard, le 

cathéter est fixé par des points de suture (KÖNIG, KORBEL, LIEBICH, 2016). 

 

Particularités de la réhydratation  

Figure 49 Υ tƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎŀǘƘŞǘŜǊ ƛƴǘǊŀ-ƻǎǎŜǳȄ Řŀƴǎ ƭΩǳƭƴŀ Ł ƎŀǳŎƘŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƛōƛƻ-tarse à droite  (HEARD 2016) 
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Différentes voies sont utilisables pour réhydrater une poule déshydratée :  

- Voie sous-cutanée : en région axillaire inguinale ou inter-scapulaire. La limite de cette 

voie est une mauvaise vascularisation périphérique. 

- Voie intra-ǆǎƻǇƘŀƎƛŜƴƴŜ ou intra-ƛƴƎƭǳǾƛŀƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ŘŞŎǊƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

médicaments. [Ŝ ƭƛǉǳƛŘŜ Ŝǎǘ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŞ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩǆsophage ou dans le jabot. 

Cette voie est utilisable pour une faible déshydratation. Son inconvénient est le risque 

de régurgitation. 

- Voie intraveineuse : au niveau de la veine jugulaire droite, de la veine métatarsienne 

ƳŞŘƛŀƭŜ ƻǳ ǳƭƴŀƛǊŜΦ aŀƛǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǾƻƛŜǎ provoque souvent des hématomes 

ou des collapsus des veines. 

- Voie intra-osseuse Řŀƴǎ ƭΩƻǎ ǳƭƴŀƛǊŜ Řƛǎǘŀƭ ƻǳ ǘƛōƛƻ-tarsien proximalΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǾƻƛŜ la plus 

pratique pour administrer toute sorte de solutés : cristalloïdes, sang, antibiotiques, 

glucose, alimentation parentérale. Les cathéters sont placés après une antisepsie 

chirurgicale et peuvent être laissés en place environ 3 jours. 

(ROBERTS, 2008b) 
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Partie 3 : De la poule malade au diagnostic 
 

1. La poule malade : signes cliniques 

a. Reconnaître une poule malade 

Pour diagnostiquer correctement une maladie sur une poule, il faut commencer par savoir 

identifier les signes de maladie dans cette espèce. 

Il faut savoir que les Oiseaux expriment peu les symptômes de maladie. Et lorsque la poule 

exprime des symptômes, la maladie est souvent à un stade déjà avancé, ce qui rend le 

pronostic plus mauvais. De plus, les symptômes exprimés sont souvent peu spécifiǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ 

pathologie. Il est donc important de sensibiliser les propriétaires de poules à la détection 

rapide des premiers signes de maladie chez leurs oiseaux (KORBEL, REESE, KÖNIG, 2016 ; 

REPINCAY ,1995). 

 

Les premiers signes sont comportementaux Υ ƭŀ ǇƻǳƭŜ Ǿŀ ǎΩƛǎƻƭŜǊ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΣ ǎŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ Ǿƻƴǘ şǘǊŜ ƳƻŘƛŦƛŞes ; elle peut sembler somnoler, être moins 

vive.  

Des signes un peu plus visibles peuvent ensuite apparaître : décoloration de la crête, plumage 

mal entretenu (terne, sale, malodorant, ébouriffé), abattement. 

Enfin, des signes plus spécifiques vont être observés comme des écoulements oculo-nasaux, 

de la ŘƛŀǊǊƘŞŜΣ Χ 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘŜ ŘΩŞǘŀǘ ŎƻǊǇƻǊŜƭ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǇŜǳǘ ƴƻǳǎ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǳǊ 

état de santé ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ.  

Savoir si la poule pond encore ou non peut ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜ. Si le 

propriétaire ne sait pas répondre à cette question, par exemple lorsque plusieurs poules 

pondent au même endroit, ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƛǎŎƘƛons peut nous donner 

une indication : chez une poule en production, les deux ischions sont espacés de la largeur de 

о ŘƻƛƎǘǎ όƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘΩǳƴ ǆǳŦύΣ ǎƛ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǎǘ ƳƻƛƴŘǊŜΣ ƭŀ ǇƻǳƭŜ ƴŜ ǇƻƴŘ ǇƭǳǎΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ 

arrêté de pondre pour différentes raisons Υ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ ƳŀƭŀŘƛŜ 

générale ayant entraîné un arrêt de la production, ou mue (ROBERTS, 2008b). 

 

b. Diagnostic différentiel  

Dans cette partie, une liste non-exhaustive des pathologies aviaires sera dressée. Elles seront 

classées selon les appareils principalement atteints et une brève description en sera faite afin 

de faciliter le diagnostic différentiel.  
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i. Maladies à tropisme respiratoire 

Maladie de Newcastle ou pseudopeste aviaire 

CΩŜǎǘ ǳƴ danger sanitaire de première catégorie. Cette pathologie est plus amplement 

détaillée dans la Partie 4 : 2.c. Maladie de Newcastle. Les signes cliniques sont plus ou moins 

important selon les souches, ils sont principalement respiratoires, mais peuvent aussi être 

nerveux et digestifs. La mortalité est aussi très variable selon les souches (MEULEMANS, 

RAUW, VAN DEN BERG, 2015). 

 

Influenza aviaire  

/ΩŜǎǘ ǳƴ danger sanitaire de première catégorie. Cette pathologie est plus amplement 

détaillée dans la Partie 4 : 2.b. Influenza aviaire. Les souches faiblement pathogènes 

entraînent des signes respiratoires et digestifs. Les souches hautement pathogènes entraînent 

une forte mortalité souvent sans signes cliniques préalables (GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016). 

 

Bronchite infectieuse 

CΩŜǎǘ ǳƴŜ maladie due à un coronavirus qui occasionne des signes respiratoires : toux, 

éternuements, râles trachéaux, jetage, sinusite, gonflement de la tête, larmoiement. Mais 

ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ Υ ŎƘǳǘŜ ŘŜ ǇƻƴǘŜΣ ǆǳŦǎ ŘŞŦƻǊƳŞǎ Ŝǘκƻǳ à coquille 

fragile (GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016). 

 

Laryngotrachéite infectieuse 

CΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ŎŀǳǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ƘŜǊǇŜǎ ǾƛǊǳǎΦ [Ŝǎ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎ ǎƻƴǘ : une chute de ponte, des 

éternuements, un larmoiement et des râles. On distingue 3 formes de laryngotrachéite 

infectieuse. La première est la forme suraiguë, elle entraîne 70% de mortalité par asphyxie 

après des troubles généraux et respiratoires important. La seconde forme est la forme 

subaiguë, elle entraîne moins de mortalité (10 à 30%) et les signes respiratoires sont plus 

discrets. Enfin la dernière forme est la forme chronique qui entraîne 5% de morbidité avec des 

singes de conjonctivite, de bronchite, de la toux, du coryza et une diminution de la ponte 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мн҈ (BRUGERE-PICOUX, 1988). 
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Variole aviaire 

La variole aviaire est due à un virus du genre Avipoxvirus. Il existe deux formes de variole. La 

première, et la plus fréquente, est une forme cutanée bénigne qui se traduit par des lésions 

verruqueuses sur les zones glabres (crête, barbillons), les pattes, le cloaque. La seconde forme 

est une forme diphtérique qui se traduit par des lésions de la trachée, du pharynx et des sinus 

ǊŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀŎƘŞŜ ǇŀǊ 

des fausses membranes provoquant la mort par asphyxie. Les signes cliniques associés sont 

de la toux, des éternuements, du jetage, du larmoiement et des râles. Une forme systémique 

est aussi décrite (TRIPATHY, 2015). 

 

Adénovirus 

Ils sont responsables de signes respiratoires discrets. Leur rôle étiologique est difficilement 

identifiable, ils auraient surtout un rôle favorisant les infections à mycoplasmes (BRUGERE-

PICOUX, 1988). 

 

Chlamydiose 

/ΩŜǎǘ ǳn danger sanitaire de deuxième catégorie. Une description plus précise est réalisée en 

Partie 4 : 3.a. Chlamydophilose/Chlamydiose. 

 

Mycoplasmoses 

Les agents responsables sont Mycoplasma gallisepticum et M. synoviae. Ces bactéries agissent 

seules ƻǳ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ƛƴŦŜŎǘƛŜǳȄ ŜƴǘǊŀînant une « Maladie Respiratoire 

Chronique ηΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜƴǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŎƭƛƴƛǉǳŜǎ sont un coryza, de la toux, des 

éternuements, une dyspnée, une sinusite infra-orbitaire, une chute de production pouvant 

ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ тл҈ Ŝǘ des salpingites (BRUGERE-PICOUX, 1988 ; LAVAL, 1988). 

 

Hémophilose aviaire ou coryza infectieux :  

Cette maladie est décrite plus précisément dans la Partie 3 : 2.h. Coryza infectieux. 

 

Colibacillose 

LΩŀƎŜƴǘ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ Ŝǎǘ Escherichia coli. Les symptômes sont variés : aérosacculite, septicémie 

aiguë, entérite, salpingite, coligranulomatose (ou maladie de Hjärre), synovite, arthrite. Lors 

ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜǎ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎΦ Une 

salpingite peut être observée suite au ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ōŀŎǘŞǊƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ƎŞƴƛǘŀƭ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ 

aérosacculite, ou par voie ascendante depuis le tube digestif (BRUGERE-PICOUX, 1988 ; LAVAL, 

1988).  
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Aspergillose  

Elle est due aux champignons du genre Aspergillus ǎǇΦ /ƘŜȊ ƭΩŀŘǳƭǘŜ, la maladie survient après 

une agression respiratoire (par un autre agent pathogène ou ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ environnementale). 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜƴǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ signes cliniques sont de la toux, des éternuements, du jetage, des 

ǊŃƭŜǎ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜǎΣ ŘŜǎ ōŃƛƭƭŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜ ƭΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пл҈ (ADJOU, 

BRUGERE-PICOUX, 2015 ; BRUGERE-PICOUX, 1988). 

 

Syngamose  

Cette maladie est décrite plus précisément dans la Partie 3 : 2.a.iii. Parasitisme trachéal et 

pulmonaire. 

 

Cryptosporidiose 

CΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ǇŀǊŀǎƛǘŀƛǊŜ ŘǳŜ Ł ŘŜǎ ǇǊƻǘƻȊƻŀƛǊŜǎ Řǳ ƎŜƴǊŜ Cryptosporidium. La 

contamination se fait par ingestion ou inhalation et le protozoaire se multiplie dans la bourse 

de Fabricius, le cloaque et/ou le tractus respiratoire. Les formes les plus classiques sont 

ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ respiratoire et intestinale, mais une forme rénale est également décrite. Les signes 

respiratoires sont : une sinusite, des râles, des éternuements, de la toux et de la dyspnée. La 

forme intestinale se traduit par une diarrhée liquide, une léthargie et un retard de croissance. 

En général, ǳƴŜ ƛƳƳǳƴƛǘŞ ǎŜ ƳŜǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎŀǳŦ ƭƻǊǎ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ 

immunosuppressive comme la maladie de Marek (ABBASSI, REPERANT, 2015). 

 

Pasteurellose ou choléra aviaire 

[ΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ Ł Pasteurella multocida se fait principalement par voie respiratoire, mais elle peut 

aussi se faire par inoculation lors de plaie cutanée. Après être entrée dans les voies 

respiratoires, la bactérie se multiplie dans les poumons et peut ensuite entraîner une 

bactériémie et une septicémie. Lors de la forme aiguë, on décrit une mortalité soudaine et 

importante souvent sans signes cliniques. Lorsque des signes cliniques sont présents, on 

observe : ŘŜ ƭΩŀƴƻǊŜȄƛŜΣ ŘŜǎ ǇƭǳƳŜǎ ŞōƻǳǊƛŦŦŞŜǎΣ ǳƴ ƧŜǘŀƎŜ ƳǳǉǳŜǳȄ ƴŀǎŀƭΣ ƻŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ōǳŎŎŀƭΣ 

une diarrhée, une cyanose de la crête et des barbillons, Ŝǘ ǳƴŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴΦ [ƻǊǎ ŘΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ 

chronique, les signes cliniques sont variables et dépendeƴǘ ŘŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴΦ hƴ 

note des arthrites, un gonflement des barbillons ou de la tête, du torticolis. Une atteinte 

inflammatoire de ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜ Ŝǎt aussi possible (CHRISTENSEN, BISGAARD, 2015 ; BRUGERE-

PICOUX, 1988 ; LAVAL, 1988). 
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ii. Maladies à tropisme digestif 

Infestation par des nématodes 

Cette maladie est décrite plus précisément en Partie 3 : 2.a. Helminthoses. 

 

Salmonellose  

/ΩŜǎǘ un danger sanitaire. Une description plus précise est réalisée dans la Partie 4 : 2.d. 

Salmonellose. 

 

Coccidiose 

Cette maladie est décrite plus précisément en Partie 3 : 2.a.i. Parasitisme intestinal. 

 

iii. Maladies à tropisme génital 

Syndrome de chute de ponte ou « egg drop syndrom » 

CΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ŘǳŜ Ł ǳƴ !ŘŞƴƻǾƛǊǳǎΦ [ŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ 

être horizontale. Le virus se réplique dans différents tissus dont la glande coquillère. Les 

symptômes sont une décoloration de la coquille dŜ ƭΩǆǳŦΣ Ǉǳƛǎ ǳƴ ŀƳƛƴŎissement et une 

disparition de celle-ci, et la production diminue rapidement pendant plusieurs semaines 

(EREGAE, VAILLANCOURT, BRUGERE-PICOUX, 2015). 

 

Bronchite infectieuse  

cf. Partie 3 : 1.b.i. Maladies à tropisme respiratoire. 

 

Mycoplasmoses  

cf. Partie 3 : 1.b.i. Maladies à tropisme respiratoire. 

 

Colibacillose  

cf. Partie 3 : 1.b.i. Maladies à tropisme respiratoire. 

 

Salmonellose  

cf. Partie 4 : 3.b. Salmonellose. 
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Maladie de Newcastle ou pseudopeste aviaire 

cf. Partie 4 : 2.c. Maladie de Newcastle et Partie 3 : 1.b.i. Maladies à tropisme respiratoire. 

 

Maladie de Marek  

Cette maladie est décrite plus précisément dans la Partie 3 : 2.i. Maladie de Marek. 

 

Leucose lymphoïde 

Elle est due à un rétrovirus. Les signes cliniques sont de la dépression, une pâleur des 

muqueuses, un retard de croissance, une hypertrophie tumorale du foie et de la rate. Des 

lésions néoplasiques sont présentes dans de nombreux organes. La transmission est 

horizontale et verticale. En effet, lŜ ǾƛǊǳǎ ǎŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎƭŀƴŘŜǎ ŘŜ ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ 

ǎŞŎǊŞǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŀƭōǳƳŜƴ (ZAVALA, 2015 ; BRUGERE-PICOUX, 1988). 

 

Encéphalomyélite infectieuse aviaire  

Elle est ŘǳŜ Ł ǳƴ ǘǊŞƳƻǾƛǊǳǎΦ /ƘŜȊ ƭΩŀŘǳƭǘŜ, elle entraîne une chute de ponte de 10 à 30% 

pendant 2 semaines. La transmission est horizontale et verticale. Les poussins infectés entre 

1 et 2 semaines développeront des signes nerveux (GAUDRY, 1988). 

 

iv. Maladies à tropisme nerveux, articulaire ou cutané 

Encéphalomyélite infectieuse aviaire  

cf. Partie 3 : 1.b.iii. Maladies à tropisme génital. 

 

Arthrite virale 

EƭƭŜ Ŝǎǘ ŘǳŜ Ł ǳƴ ǊŞƻǾƛǊǳǎΦ /ƘŜȊ ƭΩŀŘǳƭǘŜ, elle est asymptomatique, mais une transmission 

horizontale et verticale est possible. Les poussins de ces poules développeront des signes 

ŘΩŀǊǘƘǊƛǘŜ ƻǳ ŘΩŜƴǘŞǊƛǘŜ (VAN DER HEIDE, VAILLANCOURT, 2015). 

 

Arthrite staphylococcique 

Principalement due à Staphylococcus aureus. Les signes cliniques sont une inflammation 

articulaire et une boiterie. La bactérie infecte ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜ Ŝǘ ƻƴ 

observe du pus caséeux dans les articulations et autour des tendons des membres pelviens 

(GAUDRY, 1988 ; ROBERTS, 2008b). 
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Maladie de Marek  

cf. Partie 3 : 2.i. Maladie de Marek. 

 

Le botulisme  

/ΩŜǎǘ ǳƴ danger sanitaire de première catégorie. Une description plus précise est réalisée dans 

la Partie 4 : 2.a. Botulisme. 

 

v. Maladies tumorales 

Maladie de Marek 

cf. Partie 3 : 2.i. Maladie de Marek. 

  

Leucose lymphoïde 

cf. Partie 3 : 1.b.iii. Maladies à tropisme génital. 

 

vi. Maladies immunodépressives 

Maladie de Gumboro ou bursite infectieuse  

CΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ǾƛǊŀƭŜ ŘǳŜ Ł ǳƴ ŀǾƛōƛǊƴŀǾƛǊǳǎΦ 9ƭƭŜ ǘƻǳŎƘŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ occasionnant 

de la mortalité ou laissant les animaux immunodéprimés donc Ǉƭǳǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

affections (JACKWOOD, 2015). 

 

Maladie de Marek  

cf. Partie 3 : 2.i. Maladie de Marek. 

 

Anémie infectieuse du poulet  

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ŘǳŜ à un virus apparenté aux parvovirus. Elle touche principalement les 

jeunes, mais peut aussi toucher les adultes. Les signes cliniques sont de la prostration, de la 

diarrhée, des plumes ébouriffées, une décoloration des parties glabres de la tête. La mortalité 

est variable (PICAULT, 1988). 
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2. Maladies fréquemment rencontrées en élevage « familial » 

[Ŝǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǎŜǊƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Ŏƛ-dessous. Pour 

chaque maladie, dont certaines déjà décrites, ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ chapitre est de donner une ligne 

de conduite pour le diagnostic et la prise en charge de ces pathologies.  

 

a. Helminthoses 

i. Parasitisme intestinal 

Agents en cause 

Les parasites intestinaux des poules sont des Nématodes du genre ascaris et des Cestodes.  

Les principaux Nématodes des poules sont Ascaridia galli et Heterakis gallinarum. Ascaridia 

galli Ŝǎǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴ ƎǊşƭŜ Ŝǘ ƳŜǎǳǊŜƴǘ ŜƴǘǊŜ р Ŝǘ мн ŎƳΦ Ieterakis gallinarum est 

Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ όм Ł о ŎƳύ Ŝǘ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀŜŎŀΣ ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǾŜŎǘŜǳǊ ŘΩƘƛǎǘƻƳƻƴƻǎŜΦ  

Les principaux Cestodes des poules sont Hymenolepis carioca, Hymenolepis cantariana, 

Davaina proglottina et Raillietina. Ils ont tous un cycle indirect avec pour hôte intermédiaire 

ŘŜǎ ǇǊƻƛŜǎ ŘŜǎ ǇƻǳƭŜǎ όǘŞƴŞōǊƛƻƴΣ ŀǎǘƛŎƻǘǎΣ ǎŎŀǊŀōŞŜǎΣ Χύ. 

 

Signes cliniques 

[Ŝǎ ǎƛƎƴŜǎ ŎƭƛƴƛǉǳŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ όмл Ł нл ǾŜǊǎ présents dans 

ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴύΦ 

[Ŝ ǎƛƎƴŜ ŎƭƛƴƛǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊŀǎƛǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŘƛŀǊǊƘŞŜΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ 

ǎƛƎƴŜǎ ŎƭƛƴƛǉǳŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ ƛƭ ǎΨŀƎƛǘ ŘΩŀōŀǘǘŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ŎƘǳǘŜ ŘŜ ǇƻƴǘŜΣ ŘŜ 

déshydratation, de plumage ébouriffé, de léthargie. Un amaigrissement chronique sans autres 

signes cliniques peut être un bon indicateur de parasitisme intestinal. 

 

Examen nécropsique 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜ ŀ ƭƛŜǳ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƳƻǊǘΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ 

Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴ ƻǳ ƭŜǎ caeca.  

Les autres lésions sont des épaississements de la paroi intestinale, des ulcérations liées à des 

perforations de la paroi intestinale par les vers.  

 

Diagnostic 

[Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜ ǇŀǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ŘŜǎ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ ǇŀǊ ŎƻǇǊƻǎŎƻǇƛŜΦ 

(RENAULT, 1988 ; GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016 ; ROBERTS, 2008b ; MORISHITA, PORTER 

JR., 2015 ; VILLENEUVE, BRUGERE-PICOUX, 2015a)  
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ii. Parasitisme ingluvial 

Agent en cause 

Les parasites du jabot sont des capillaires : Capillaria annulatu ou contorta. Ils vivent dans la 

muqueuse et la sous-muqueuse du jabot principalement, et peuvent aussi être retrouvés dans 

ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴ ƎǊşƭŜΦ Lƭǎ ƳŜǎǳǊŜƴǘ ŜƴǘǊŜ м Ŝǘ нΣр ŎƳ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ. 

 

Signes cliniques  

[Ŝ ǎƛƎƴŜ ŎƭƛƴƛǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǎ Ƨŀōƻǘ ŀǾŜŎ 

un oiseau qui maintient le bec ouvert. On peut aussi avoir un amaigrissement et une baisse de 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎŀǇƛƭƭŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴŜ ŘƛŀǊǊƘŞŜ 

hémorragique.  

 

Autopsie 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƳƻǊǘ, on peut retrouver des capillaires 

dans le jabot. Les autres lésions associées sont une ingluvite hyperplasique (inflammation du 

jabot), ou une dilatation intestinale avec du contenu aqueux. 

 

Diagnostic 

Le diagnostic peut se faire par coproscopie ou par écouvillonnage du jabot. La coproscopie 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǆǳŦǎ ŘŜ ŎŀǇƛƭƭŀƛǊŜǎΦ /Ŝǎ ǆǳŦǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ 

caractéristique « en citron », sans couleur, avec une paroi épaisse légèrement striée et un 

ōƻǳŎƘƻƴ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞΦ {ǳǊ ƭΩŞŎƻǳǾƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Řǳ ƧŀōƻǘΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜǊŀ ƭŀ ǇǊésence de vers. 

(RENAULT, 1988 ; GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016 ; ROBERTS, 2008b ; MORISHITA, PORTER 

JR., 2015 ; VILLENEUVE, BRUGERE-PICOUX, 2015a) 

 

iii. Parasitisme trachéal et pulmonaire 

Agent en cause 

Le parasite pulmonaire et trachéal des poules est un Nématode : Syngamus trachea. Les larves 

et les adultes sont hématophages ; les larves se localisent dans les poumons et les adultes 

dans la trachée. Les adultes sont en accouplement permanent, ce qui leur donne une forme 

caractéristique en « Y » ; le mâle mesure 0,4 cm de long et la femelle 1,7 cm. 
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Signes cliniques  

Les signes cliniques dΩǳƴŜ ǎȅƴƎŀƳƻǎŜ ǎƻƴǘ ŀǎǎŜȊ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ : bâillements (tête et cou 

étendus, et bec ouvert), toux, jetage muqueux à sanguinolent, dyspnée, amaigrissement, 

anémie et parfois mort. 

 

Autopsie 

{ƛ ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƳƻǊǘΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ les vers dans la trachée. 

Les autres lésions sont une cachexie et une inflammation de la trachée. 

 

Diagnostic 

Clinique ou lésionnel, la clinique étant assez évocatrice. 

 

Traitement 

Pour toutes les helmintoses digestives et respiratoires le traitement consiste en une 

vermifugation régulière avec du flubendazole, du fenbendazole ou du lévamisole (aucune LMR 

ǆǳŦǎ ƴΩŜǎǘ ŦƛȄŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƭŞǾŀƳƛǎƻƭŜύΦ ¦ƴŜ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴŎƭƻǎ Ŝǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘƛŝǊŜ 

participent ŀǳǎǎƛ ŀǳ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ. 

[Ŝ ŎȅŎƭŜ Ŝǎǘ ŎƻǳǊǘ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ǊŜŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŀǇƛŘŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǎǘ 

ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴǘŜǎǘƛƴǎ ƻǳ ƭΩŀǊōǊŜ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ 

poules. Pour cela, une rotation des enclos peut être utile. On peut aussi réaliser des 

coproscopies régulièrement. 

(BRUGERE-PICOUX, 1988 ; ROBERTS, 2008b ; MORISHITA, PORTER JR., 2015 ; GUERIN, BALLOY, 

VILLATE, 2016 ; VILLENEUVE, BRUGERE-PICOUX, 2015a) 

 

b. La coccidiose 

Agents en cause 

Les coccidies sont des Protozoaire du genre Eimeria. Il y a 7 espèces pathogènes chez la poule. 

/ƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜ Ł ǳƴ ǎƛǘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴ ƎǊşƭŜ ƻǳ ƭŜǎ ŎŀŜŎŀΦ 

La contamination se fait ǇŀǊ ƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩƻƻcystes sporulés présent dans les fientes. 

Il y a un cycle asexué chez la volaille : multiplication des schizontes dans les cellules intestinales 

entraînant leur lyse. Et un cycle sexué produisant des ookystes libérés dans la lumière 

intestinale. 

Souvent, après une contamination, une immunisation efficace se met en place. La maladie 

ƴΩŀǇǇŀǊŀît alors ŎƘŜȊ ƭΩŀŘǳƭǘŜ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎ ƻǳ ŘŜ ōŀƛǎǎŜ ŘΩƛƳƳǳƴƛǘŞΦ 
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Signes cliniques  

Les signes cliniques de coccidiose sont : de la diarrhée parfois sanguinolente, une chute de 

ponte, une augmentation de la consommation et une perte de poids, la crête et les barbillons 

ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǇŃƭŜǎΦ hƴ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ƭΩabattement et un plumage ébouriffé. Une 

immunité acquise peut se mettre en ǇƭŀŎŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ, elle diminue les signes cliniques 

Ŝǘ ǇŜǳǘ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭΩŜȄŎǊŞǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ƛƳƳǳƴƛǘŞ Ŝǎǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ǇƻǳǊ chaque espèce. 

 

Autopsie 

! ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ ƭŞǎƛƻƴǎ ƘŞƳƻǊǊŀƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴ, des caeca, et un contenu 

intestinal hémorragique. On ǇŜǳǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ōƭŀƴŎǎ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǎǘƛƴ 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŎƘƛȊƻƴǘŜǎΦ 

 

Diagnostic 

Le diagnostic se fait par coproscopie. Mais il faut bien associer la clinique et les résultats 

quantitatifs de la coproscopie. En effet, comme signalé ci-dessus, une poule peut présenter 

des ookystes coccidiens à la coproscopie sans que ce soit pathogène en raison de la mise en 

ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ƛƳƳǳƴƛǘŞΦ 

Un raclage de la muqueuse ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜ ǇƻǳǊ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ 

schizontes. 

 

Traitement 

Une vaccination peut être mise en place, elle se réalise souvent chez les jeunes animaux. 

Lors de coccidiose clinique, lŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴǘƛŎƻŎŎƛŘƛŜƴǎΦ [ΩŀƳǇǊƻƭƛǳƳ 

Ŝǎǘ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ƳƻƭŞŎǳƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǳƴŜ [aw ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǎǘ ŦƛȄŞe. La posologie est de 20 mg 

ŘΩŀƳǇǊƻƭƛǳƳ ǇŀǊ ƪƎ Ŝǘ ǇŀǊ ƧƻǳǊ ǇŜƴŘŀƴǘ р Ł т ƧƻǳǊǎ όAnnexe 1 et Annexe 2). 

¦ƴŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ Řƻƛǘ être réalisée en préventif pour les jeunes volailles. 

(ROBERTS, 2008b ; RENAULT, 1988 ; LE TURDU, 1988 ; GUYONNET, 2015) 
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c. Parasitisme externe 

i. Poux rouges 

Agents en cause 

/Ŝ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭle « poux rouge » 

est un acarien de la famille des 

Dermanyssidés, Dermanyssus 

gallinae. Il est hématophage. Tout 

son cycle se réalise dans 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƛƭ ƳƻƴǘŜ ǎǳǊ ƭŀ 

poule pour faire son repas sanguin. Il 

est de forme ovoïde, mesure 0,5-1 

mm de long, de couleur gris blanc à 

jeun, il devient rouge après un repas 

(Figure 50). 

 

Le cycle dure au minimum 5 jours en conditions favorables. [Ŝǎ ǆǳŦǎ ŘƻƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ƭŀǊǾŜǎ ǉǳƛ 

ne se nourrissent pas. Les larves se transforment en nymphe de stade 1 (protonymphe). Après 

un repas sanguin, la nymphe de stade 1 se transforme en nymphe de stade 2 (deutonymphe). 

Et la nymphe de stade 2 se transforme ensuite en adulte après un repas sanguin. Après un 

repas sanguin, la femelle pond entre 12 et нп ǆǳŦǎΦ Si les conditions ne sont pas favorables, 

la protonymphe se transforme en hypope, qui est un stade résistant dont la durée de vie peut 

aller ƧǳǎǉǳΩŁ м ŀƴΦ tǳƛǎ, ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ƭΩƘȅǇƻǇŜ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ Ŝƴ 

deutonymphe et le cycle reprend. 

Ces acariens craignent la lumière, donc ils se cachent dans les coins sombres du poulailler, 

sous les fientes, sous les pondoirs, dans les fissures et ils sortent la nuit pour faire leur repas 

sanguin sur les poules. 

[ΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǎƻƛǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇƻǳƭŜǎ lors de leur achat, soit par un animal vecteur (oiseaux 

sauvages, chat, rat, ...). 

 

Signes cliniques  

¢ŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ǇŜǳ ŘŜ ǎƛƎƴŜǎ ŎƭƛƴƛǉǳŜǎΦ hƴ ǇŜǳǘ ƴƻǘŜǊ 

cependant de la nervosité chez les oiseaux. 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǾƛŜƴǘ ƳŀǎǎƛǾŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ƭΩanémie, des dépérissements, de 

ƭΩabattement et/ou une chute de ponte. 

  

Figure 50 : Poux rouges dans la poussière 
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Autopsie 

[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜΣ ƻƴ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊŀ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƻǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ Řǳ ŎŀŘŀǾǊŜΦ 

Dans les cŀǎ ƎǊŀǾŜǎ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ, on pourra avoir ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŀƴŞƳƛŜ Ł ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜΦ  

 

Diagnostic 

La présence de taches rouges sur les ǆǳŦǎ est un indicateur de la présence de poux rouges. 

Des pièges peuvent être créés pour détecter la présence de ces poux : chiffons noués en boule, 

essuie-tout noué sur les perchoirs, carton ondulé.  

 

Traitement 

On ne recherche pas forcément à éliminer tous les poux (objectif difficile à atteindre), mais il 

Ŧŀǳǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎȅƳǇǘƾƳŜǎΦ 

La prévention est le meilleur atout pour limiter la quantité de poux rouges. 

Elle commence lors de création du poulailler : il Ŧŀǳǘ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƭǳƳƛƴŜǳȄΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇŜǳ ŘŜ 

« cachettes » pour les acariens (interstices), facile à nettoyer. 

Une surveillance régulière des endroits où pourraient se cacher les poux et la mise en place 

de pièges permet de détecter rapidement une infestation.  

Le ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǇŀǊ ǳƴ ŘŞƳƻƴǘŀƎŜ Ŝǘ ǳƴ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ Ł ƭΩŜŀǳ savonneuse de tout le 

matériel. 

Ensuite, des insecticides peuvent être utilisés, ils ǎΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ soit en pulvérisation (phoxime, 
Byemite®), soit en saupoudrage dans ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻǳƭŜǎ όGéraniol + 
pyréthrine et pyréthroïdes, Rhodeo poudre ®)Σ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴ 
(fluralaner, Exzolt®). Les traitements doivent être répétés 2 à 3 fois, espacés de 7 jours car ils 
ne sont pas ovocides. 

Des « traitements alternatifs » peuvent être utilisés :  

- La terre de diatomée : on la répartit après avoir nettoyé le poulailler, sous les pondoirs, 

sur le sol, sur les surfaces par lesquelles passent les poux pour aller piquer les poules. 

Pour les murs, on peut faire une dilution de 300 g de poudre dans 1 [ ŘΩŜŀǳΣ et 

pulvériser sur les surfaces verticales en insistant sur les fissures et interstices. 

- Prédateurs naturels : ce sont des acariens prédateurs de Dermanyssus gallinae : 

Androlaelaps casalis ou Hypoaspis sp. Ils permettent de contrôler la population de 

ǇƻǳȄ ǊƻǳƎŜǎ Ŝƴ ǎΩŀǘǘŀǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ stades. Il ne faut paǎ ŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ŘΩŀŎŀǊƛŎƛŘŜ 

pendant leur utilisation et il faut contrôler leur population au bout de 6-8 semaines. 

(PERIQUET, 2017 ; ROBERTS, 2008b ; GUERIN, BALLOY, VILLATE, 2016 ; VILLENEUVE, BRUGERE-

PICOUX, 2015b) 
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ii. Poux gris 

Agents en cause 

Ce sont des poux mallophages ou broyeurs. Ils font partie de la famille des Insectes. Leur cycle 

ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜ ǎǳǊ ƭΩƘƾǘŜ όƭŀ ǇƻǳƭŜύ Ŝǘ ƛƭs se nourrissent de débris de plumes. On les retrouve surtout 

autour du cloaque. 

La transmission se fait par contact. 

Généralement, ces parasites sont retrouvés dans des élevages mal entretenus. 

 

Signes cliniques  

Les signes cliniques associés à une infestation par les poux gris sont : des irritations cutanées, 

un plumage de mauvaise qualité (mité), des démangeaisons, du stress et de la fatigue. 

Ces signes cliniques sont surtout significatifs sur une poule en déficit immunitaire. 

[Ŝǎ ǆǳŦǎ όƭŜƴǘŜǎύ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǾƛǎƛōƭŜǎ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ǇƭǳƳŜǎ. 

 

Autopsie 

[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜΣ ƻƴ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊŀ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƻǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ Řǳ ŎŀŘŀǾǊŜΦ 

[ΩŞǘŀǘ Řǳ ǇƭǳƳŀƎŜ όƳƛǘŞΣ ŘŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞύ doit faire penser à une infestation par des poux 

gris. 

 

Diagnostic 

[Ŝǎ ǆǳŦǎ όƭŜƴǘŜǎύ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǾƛǎƛōƭŜǎ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ǇƭǳƳŜǎ. 

 

Traitement 

Le traitement se fait avec un insecticide όŀǳŎǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ƴΩŀ ŘΩ!aa Ǉƻur cette indication chez 

la poule). Lƭ Ŧŀǳǘ ŦŀƛǊŜ ŘŜǳȄ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ Ł мл Ł мп ƧƻǳǊǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ, car les produits ne 

ŘŞǘǊǳƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǆǳŦǎΦ  

[ΩƘȅƎƛŝƴŜ Řǳ ǇƻǳƭŀƛƭƭŜǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭŜǎ ƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎΦ 

(PERIQUET, 2017 ; LENNOX, 2015 ; VILLENEUVE, BRUGERE-PICOUX, 2015b) 

  



Page 123 
 

iii. Gale 

Agents en cause 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ мт ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀŎŀǊƛŜƴǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƎŀƭŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄΦ [Ŝǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ ŎƘŜȊ 

les volailles sont Neocnemidocoptes gallinae et Knemidokoptes mutans. Neocnemidocoptes 

gallinae Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ƎŀƭŜ ŘŞǇƭǳƳŀƴǘŜ ƻǳ ƎŀƭŜ Řǳ ŎƻǊǇǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ Knemidokoptes 

mutans est responsable de la gale des pattes. Les adultes mesurent environ 0,3 mm de 

ŘƛŀƳŝǘǊŜΦ [Ŝ ŎȅŎƭŜ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƘƾǘŜ Ŝǘ ŘǳǊŜ ŘŜǳȄ Ł ǘǊƻƛǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎΦ La 

transmission se fait par contact. 

 

Signes cliniques  

Gale déplumante ou gale du corps Υ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴŦŜǎǘŞŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ŘƻǎΣ ƭŀ ǘşǘŜΣ ƭΩŀōŘƻƳŜƴ Ŝǘ ƭŜǎ 

ǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ ŘŜǎ ǇŀǘǘŜǎΦ [ŀ ǇŜŀǳ ǇŜǳǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ŞŎŀƛƭƭŜǳǎŜΣ ǎΩŞǇŀƛǎǎƛǊ Ŝǘ ǎŜ ǊƛŘŜǊΦ  

Gale des pattes : les acariens se nourrissent en perçant la peau sous les écailles. Il en résulte 

ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜȄǎǳŘŀǘ ǉǳƛ ŘǳǊŎƛǘ Ŝǘ ǎƻǳƭŝǾŜ ƭŜǎ ŞŎŀƛƭƭŜǎΦ Une mauvaise odeur peut alors 

apparaître. [Ŝǎ ŞŎŀƛƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǘƻƳōŜǊΦ !ǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǘŜƳǇǎ, les pattes et les griffes 

se déforment Ŝǘ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ŘŞǇŞǊƛǘΦ   

 

Diagnostic 

Un raclage des zones infectées permet de mettre en évidence le parasite. 

 

Traitement 

hƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳŎǳƴ ƴΩŀ ŘΩ!aa ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƻǳƭŜ :  

- Ivermectine. 

- Bouillie soufrée. 

- Acaricides. 

- Pour la gale de pattes : nettoyer et brosser les pattes puis appliquer la solution de 

ƎƭȅŎŞǊƛƴŜ ƛƻŘŞŜ м Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊΣ ƻǳ ŘŜ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ŎŀŘe vraie ou un mélange huile de table 

(ou graisse à traire) et soufre tous les 3 jours pendant 9 jours. 

- Tremper les pattes 1 fois ǇŀǊ ƧƻǳǊ ǇŜƴŘŀƴǘ о ǎŜƳŀƛƴŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƭŎƻƻƭ Ł тлϲ. 

(REPINCAY, 1995 ; PERIQUET, 2017 ; VILLENEUVE, BRUGERE-PICOUX, 2015b) 
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d. PŀǘƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŦŜƳŜƭƭŜ 

i. wŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǆǳŦ 

Agents en cause 

[ŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǆǳŦ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǆǳŦ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǾŀƎƛƴ et qui ne peut pas 

être expulsé.  

[Ŝǎ ŘŜǳȄ ŎŀǳǎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǆǳŦ ǎƻƴǘ :  

- Mécaniques : un ǆǳŦ ǘǊƻǇ ƎǊƻǎ όƭƻǊǎǉǳŜ ŘŜǳȄ ŦƻƭƭƛŎǳƭŜǎ ǘƻƳōŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŦundibulum 

ƻǳ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǇƻǳƭŜǎ ŃƎŞŜǎύΣ ǳƴ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜ ŘŜ ƭΩǳǘŞǊǳǎΣ Řǳ ǾŀƎƛƴ ƻǳ Řǳ ŎƭƻŀǉǳŜ ƭƛŞǎ Ł 

du picage ou encore une stimulation de la production trop tôt chez une poulette dont 

le bassin est encore trop petit, une torsion utérine. 

- Métabolique : hypocalcémie 

 

Signes cliniques  

Les signes cliniques sont un arrêt brutal de la production et une difficulté à marcher, parfois, 

ƻƴ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ǇǊƻƭŀǇǎǳǎ Řǳ ŎƭƻŀǉǳŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜΦ 

 

Diagnostic 

Le diagnoǎǘƛŎ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǆǳŦ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŎƭƻŀǉǳŜ ƻǳ ƭŀ ǇŀƭǇŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǆǳŦ 

coincé entre les deux ischiums. 

La radiographieΣ ƭΩŞŎƘƻƎǊŀǇƘƛŜ ƻǳ ƭΩŜƴŘƻǎŎƻǇƛŜ ŎƭƻŀŎŀƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝn évidence 

ƭΩǆǳŦ ŎƻƛƴŎŞΦ [ΩŜƴŘƻǎŎƻǇƛŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘƻǊǎƛƻƴΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 

masse ou ŘΩǳƴŜ salpingite. 

 

Traitement 

Le traitement consiste en la mise en place de différentes mesures environnementales et 

ƳŞŘƛŎŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŜȄǇǳƭǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩǆǳŦ :  

- Placer la poule dans un endroit calme et avec un nid. 

- Une fluidothérapie peut être mise en place. 

- Administrer des anti-inflammatoires non-stéroïdiens. 

- Une antibiothérapie peut être éventuellement mise en place lors de prolapsus ou de 

suspicion de salpingite. 

- [ǳōǊƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ƎŞƴƛǘŀƭŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ǇŀǊŀŦŦƛƴŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ. 

- Administrer du calcium sous forme de gluconate de calcium par voie intramusculaire 

puis du carbonate de calcium per os. 
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- Des traitements spécifiques peuvent être mis en place pour provoquer des 

contractions ŘŜ ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜ Ŝǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ŎƭƻŀǉǳŜ Υ ŘŜ ƭΩƻŎȅǘƻŎƛƴŜ Ŝǘκƻǳ ŘŜǎ 

prostaglandines F2a (cf. Partie 2 : 4.b Produits disponibles, Tableau V). 

- [ΩǆǳŦ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇŜǊŎŞ Ŝǘ ǾƛŘŞ, mais la coquille peut créer des lésions. Ces traitements 

ƴŜ ŘƻƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎƛ ǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŜƳǇşŎƘŜ ƭΩŜȄǇǳƭǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩǆǳŦΣ ƭƻǊǎ ŘŜ 

torsion utérine ou si ƭŀ ŎƻǉǳƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩǆǳŦ Ŝǎǘ ŦǊŀŎǘǳǊŞŜΦ 

{ƛ ŎŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴŦǊǳŎǘǳŜǳǎŜǎΣ ƭŀ ǇƻǳƭŜ Ŝǎǘ ŀƴŜǎǘƘŞǎƛŞŜ ǇƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩŜȄǇǳƭǎŜǊ ƭΩǆǳŦ ǇŀǊ 

taxis externe. Si cette ƳŀƴǆǳǾǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎƭǳŀƴǘŜΣ ǳƴŜ ƻǾƻŎŜƴǘŝǎŜ ǇŀǊ ǇƻƴŎǘƛƻƴ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ 

la paroi abdominale est réalisée à ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ŀƛƎǳƛƭƭŜ ŘŜ муD Ŝǘ ǳƴŜ ǎŜǊƛƴƎǳŜ ŘŜ мл ml. Après 

ŀǾƻƛǊ ŀǎǇƛǊŞ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩǆǳŦΣ ƭŀ ŎƻǉǳƛƭƭŜ ǎΩŀŦŦŀƛǎǎŜΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŜƴƭŜǾŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ǇƛƴŎŜ ƻǳ ǎŜǊŀ ŜȄǇǳƭǎŞŜ ŀǳ ǊŞǾŜƛƭ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭΦ  

Si ces différentes mesures sont sans succès, une salpingectomie (césarienne) ou une 

salpingohystérectomie peut être envisagée. (cf. Partie 3 : 3.f. Chirurgies ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ 

reproducteur femelle). 

 

Prévention  

[ŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀŘŀǇǘŞŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩƻōŞǎƛǘé, des conditions 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ǇƛŎŀƎŜ, Ŝǘ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ƭǳƳƛƴŜǳȄ ŀŘŀǇǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ 

des poulettes. 

(GINGERICH, SHAW, 2015 ; RISI, 2017) 

 

ii. Ponte intra-ŎǆƭƻƳƛǉǳŜ 

Agents en cause 

On appel ponte intra-ŎǆƭƻƳƛǉǳŜ ou ponte extra-utérine ou encore ponte abdominale le fait 

ǉǳΩǳƴ ŦƻƭƭƛŎǳƭŜ ƻǳ ǎƻƴ ŎƻƴǘŜƴǳ ǘƻƳōŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ŎǆƭƻƳƛǉǳŜ. Les principales causes de ce 

ŘŞŦŀǳǘ ǎƻƴǘ ƭŀ ŦƛōǊƻǎŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŃƎŜΣ ƭŜǎ ǎŀƭǇƛƴƎƛǘŜǎΣ ƭŜǎ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴǎ ƭΩǆǳŦǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǳƳŜǳǊǎ ǳǘŞǊƛƴŜǎΦ 

La membrane folliculaire est très mince. Donc un stress, une manipulation brutale, ou une 

infection bactérienne de celle-ci (bronchite infectieuse, Escherichia coli) peuvent entraîner sa 

rupture. Le liquide vitellin se déverse alors dans la cavité abdominale.  

[Ŝ ƭƛǉǳƛŘŜ ǾƛǘŜƭƭƛƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛǊǊƛǘŀƴǘ Ŝǘ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ƛƴŦƭŀƳƳŀǘƻƛǊŜΦ [ƻǊǎǉǳΩǳƴŜ 

ǇŜǘƛǘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǘƻƳōŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ŎǆƭƻƳƛǉǳŜΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ƛƳƳǳƴƛǘŀƛǊŜ ǇŜǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ 

charge sa destruction, mais lorsque la quantité de liquide vitellin est trop importante il 

entraîne souvent une péritonite aseptique. 
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Signes cliniques  

Les signes cliniques sont frustes et tardifs. On note une dépression, une anorexie, une 

dyspnée, une distension abdominale avec épanchement. 

 

Autopsie 

! ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜ ƻƴ ƴƻǘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŜȄǎǳŘŀǘ ƧŀǳƴŜ ŦǊƛŀōƭŜ όŦƛōǊƛƴŜύ ŀŘƘŞǊŜƴǘ ŀǳȄ ǎŞǊŜǳǎŜǎΦ 

!ǇǊŝǎ ǳƴŜ ŀƴƻǊŜȄƛŜ ǇǊƻƭƻƴƎŞŜΣ ƭΩƻǾŀƛǊŜ ǇŜǳǘ avoir involué. 

 

Diagnostic 

¦ƴŜ ǇŀƭǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōŘƻƳŜƴ ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴ « signe du flot ». 

Une coelomiocentèse peut mettre en évidence des cellules inflammatoires, du matériel 

vitellin et parfois des bactéries. 

Une radiographie peut mettre en évidence de multiples zones radio-denses au niveau de la 

ŎŀǾƛǘŞ ŎǆƭƻƳƛǉǳŜΦ /Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ƘȅǇŜǊŞŎƘƻƎŝƴŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŞŎƘƻƎǊŀphie.  

 

Traitement 

{ƛ ƭΩƛƴŦŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛǉǳŞŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ médical peut être mis en place. Il 

comprend :  

- Le maintien de la poule en position verticale. 

- Une oxygénothérapie. 

- Un traitement anti-inflammatoire et antibiotique. 

- Un drainage dŜ ƭΩŞǇŀƴŎƘŜƳŜƴǘ ŎǆƭƻƳƛǉǳŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ŞǇƛƧŜǘ ǇƭŀŎŞ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŘŞŎƭƛǾŜ 

ŘŜ ƭΩŀōŘƻƳŜƴΦ /Ŝ ŘǊŀƛƴŀƎŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǘƻǳǎ ƭŜǎ п Ł р ƧƻǳǊǎ ǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴ ŞǇŀƴŎƘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ 

présent. 

!ǇǊŝǎ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǳƴŜ salpingohystérectomie doit être envisagée pour éviter les 

récidives. Une stérilisation chimique avec un implant de desloreline est aussi décrite (hors 

AMM). 

 

Prévention 

La prévention passe essentiellement par une manipulation des poules avec précaution. 

(ROBERTS, 2008b ; MAJO, DOLZ, 2012 ; GINGERICH, SHAW, 2015 ; RISI, 2017) 
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iii. Salpingite 

Agents en cause 

La salpingite est une inflammatƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜ, elle est souvent liée à une infection 

bactérienne (Escherichia coli, Mycoplasma gallisepticum, Pasteurella multocida) ou virale 

(virus de la bronchite infectieuse). 

On retrouve les salpingites plus souvent chez les poules âgées car elles présentent :  

- Un affaiblissement des barrières immunologiques ŘŜ ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ une 

remontée des agents pathogènes par voie rétrograde. 

- Une aǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭΩƻǾƛǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ŘƻƴŎ ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜ ǊŜǎǘŜ ŞǾŜǊǎŞ Ǉƭǳǎ 

longtemps augmentant ainsi le risque de contamination par des agents pathogènes.  

 

Signes cliniques  

Le premier signe clinique est un arrêt de la production. Ensuite, vient de la léthargie, de la 

dépression et une perte de poids. 

 

Autopsie 

! ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǳƴ oviducte dilaté et rempli de matériel caséeux. 

 

Diagnostic 

Le diagnostic est le plus souvent nécropsique. 

Une radiographie ou une palpation abdominale peuvent permettre de mettre en évidence 

une masse caséeuse. 

Une leucocytose et une hétérophilie sont observées. 

 

Traitement 

[Ŝ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ƳŞŘƛŎŀƭ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƴǘƛōƛƻǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƴǘƛ-inflammatoires par 

voie orale. Mais il se traduit souvent par un échec. 

¦ƴ ƭŀǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞΦ 

Une chirurgie pour enlever la masse Řŀƴǎ ƭΩƻǾƛŘǳŎǘŜ ou une salpingohystérectomie peuvent 

également être envisagées. 
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Prévention  

La prévention passe par la propreté des nids. 

(BORSIER, 2007 ; GINGERICH, SHAW, 2015 ; RISI, 2017) 

 

e. Pododermatite 

Agents en cause 

La pododermatite est une infection au niveau du coussinet plantaire des poules. 

[Ŝǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻŘƻŘŜǊƳŀǘƛǘŜ ǎƻƴǘ : une litière inappropriée (trop 

ƘǳƳƛŘŜΣ ǘǊƻǇ ŀōǊŀǎƛǾŜύΣ ǳƴ ŜȄŎŝǎ ŘŜ ǇƻƛŘǎ όƭƻǊǎ ŘŜ ōƻƛǘŜǊƛŜ ƻǳ ŘΩƻōŞǎƛǘŞύΣ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎŀƴƎǳƛƴŜ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜΣ ǳƴ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜ ƻǳ ǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜōƻǳǘ 

prolongée. Les pododermatites sont classées en 3 grades : légère, modérée ou sévère. Les 

ǇƻŘƻŘŜǊƳŀǘƛǘŜǎ ǎŞǾŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜǎ ŘΩƻǎǘŞƻƳȅŞƭƛǘŜΦ 

 

Signes cliniques  

Les signes cliniques sont une boiterie. Lorsque le pied est levé, on peut observer une 

kératinisation de la peau, un gonflement et la présence de cals. 

 

Diagnostic 

Lors de pododermatite sévère, une ostéomyélite est observée à la radiographie. Le pronostic 

est alors mauvais. 

 

Traitement 

Pour les pododermatites légères, une suppression du problème en cause peut suffire à obtenir 

une guérison : cƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭƛǘƛŝǊŜΣ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜΦ 

{ƛ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΣ ŘŜǎ ōŀƛƴǎ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŘƻǳŎƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƪŞǊŀǘƛƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ 

utilisés. 

Pour soulager le ŎƻǳǎǎƛƴŜǘ ǇƭŀƴǘŀƛǊŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇǳƛΣ ǳƴ ōŀƴŘŀƎŜ proche de celui présenté dans 

la Figure 51 peut être réalisé, mais dans ce cas, le support doit être creux au milieu. 

Lorsque le pied est gonflé, une chirurgie sous anesthésie générale doit être réalisée, pour 

enlever le cal et/ou le pus, suivie par des soins de plaie et des bandages. 

Des antibiotiques peuvent être utilisés comma la lincomycine (hors AMM, mais une LMR est 

définie). 

(BRILLAND, 2015 ; GREENACRE, 2015 ; ROBERTS, 2008b ; KORBEL, LIEBICH, MEINERS, 2016) 
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f. Fractures 

Agents en cause 

Un traumatisme peut être Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ de fractures ŘΩǳƴŜ ŀƛƭŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǇŀǘǘŜΦ 

 

Signes cliniques  

Une boiterie est observée si la fracture concerne un membre pelvien. Si la fracture concerne 

ǳƴ ƳŜƳōǊŜ ǘƘƻǊŀŎƛǉǳŜΣ ƭΩŀƛƭŜ est pendante, la poule semble avoir du mal à la replier 

correctement. 

 

Diagnostic 

La radiographie permet de visualiser facilement les fractures. Comme les poules ont certains 

os pneumatisés, cela entraîne souvent des fractures complexes. 

 

Traitement 

[Ŝ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦǊŀŎǘǳǊŜ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŜƭƭŜ ƻǳ par la chirurgie (broche 

médullaire et/ou fixateurs externes). 

KORBEL et col. (2016)  présentent un exemple de bandage de patte ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 

fracture de doigt (Figure 51) ƻǳ ŘΩŀƛƭŜ (Figure 52) et permettant de stabiliser les fractures en 

attendant la formŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ŏŀƭ ƻǎǎŜǳȄΦ 

(ROBERTS, 2008b ; KORBEL, LIEBICH, MEINERS, 2016 ; GREENACRE, 2015) 

 

 

Figure 51 : Bandage de patte de poule utilisable lors de fracture d'un doigt (KORBEL, LIEBICH, MEINERS 2016) 
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Figure 52 : Bandage d'aile (KORBEL, LIEBICH, MEINERS 2016) 
































































































































































